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LA FESTE

DE

CHANTILLY.

Ln'y a point d'Em-

$ 15 pire fur la terre où

lesSouverains foient

plus aimez qu'ils le ſont en

France. On ne leur rend

point une adoration d'uſage

comme enOrient, ce qui ne

lesyfaitpas aimer davanta-

ge, parce qu'ils ſe commu-
A



2 La Feste

niquent fort peu, & qu'il eſt

impoffible qu'on foit pene-

tré d'amour pour ce qu'on

ne peut connoiſtre , puis

qu'on ne le voit que tres-

rarement. Il y a d'autres Sou-

verains dont le gouverne-

ment tyrannique leur fait

rendre d'aveugles obeiffan-

ces, qui éloignent beaucoup

plus l'inclinatió qu'on pour-

roit avoir pour eux qu'ils ne

ſe l'attirent;mais on voit peu

de lieux où l'union ſoit plus

parfaite qu'en France entre

le Souverain & ſes Sujets. Il

ſe communiqueſansdeſcen-

dre de ſa grandeur, ſes Su



de Chantilly. 3

jets le voyent &luy parlent

fans avoir moins de reſpect

pour luy qu'en ont pour
leurs Rois ceuxqui les ado-

rent. Ils executent ſes ordres

avec une auffi entiere obeif

ſance , que ſe font rendre

les Princes qui exercent fur

leurs Peuplesun empire ty-

rannique. De forte qu'on

peut conclure que de ces

trois manieres de gouverner

celledes Monarques qui ſe

communiquent ,les fait ai-

mer avec un zeleplus ardent

& plus parfait , & leur fait

rendre les mémes reſpects &

les mémes obeiſſancesqu'aux

A 2



4 La Fefte

autres.LeRoy s'eſtant diſtin-

gué entre tous les Princes

quiſuivant l'uſage de leurs

Etats viventàpeu prés de la

meſme forte , il ſeroit diffi-

cile d'exprimer avec quelle

joye ; quel empreſſement, &

quel éclat il eſt receu dans

tous les lieux qu'il honore de

ſa preſence. Je vous ay dé-

crit pluſieurs des Feſtes qui

ſe ſont faites ende pareilles

occaſions. Lemeſme zelepa-

roiſt pour toute la Maiſon

Royale , & l'on cherche à

honorer le Souverain en

rendant des honneurs écla-

rans au Prince qui le touche
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de plus prés , & particuliere-

ment lors que ce drince ne

les merite pas moinspar le

caractere de bonté qui le

rend aimable , que par la

grandeur de fon rang.Mon-

ſeigneur le Dauphin , que

Monfieur le Prince receut le

mois paffé dansfa belleMai-

ſon de Chantilly , a tous ces

avantages , & Son Alteffe

fereniffime , à qui la magni-

ficence eft naturelle fit en

cette occafion tout cequ'on

pouvoit attendred'ungrand

&genereuxPrince , ou plû-

toſt tout cequ'on attendoit

de luy. C'eſt dire encore

A 3
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davantage puis que ce Prin-

ce n'a jamais rien fait que de

grand , & d'extraordinaire ,

lors qu'il a donné des Feſtes.

Ses manieres galantes &ma-

gnifiques eftant connuës, on

n'eut pas ſi-toſt appris que

Monſeigneur devoit aller à

Chantilly,que l'on demeura

perfuadé que tous les diver-

tiſſemens y feroient nou-

veaux , ſuperbes , & remplis

d'invention. L'attentequ'on

en avoit , a eſté remplie , &

quand le bruit qui s'eſt ré-

pandu de ces divertiſſemens

nevous obligeroit pas àm'en

demander un entier détail ,
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je me trouverois engagé à le

donner, non ſeulement par-

ce que je vois que toute la

France le ſouhaite, mais en-

-core parce que pluſieurs

Etrangers m'ont fait l'hon-

neur de publier qu'ils atten-

doientde mes foins une Re-

lation exacte de cette ſuper-

be Feſte,& qu'ils en ont don-

né meſme des témoignages

publics. Ces confiderations

doivent échauffer mon zele;

mais elle ne me fourniront

pas dequoy répondre à la

bonne opinion qu'on a de

moy.Je puis cependantm'af-

furer de plaire puis que la

A 4
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verité n'a beſoin d'eſtre em-

bellie d'aucuns ornemens, &

que tout ce qui s'eſt fait à

Chantilly estoit ſiingenieux,

fi galant , fi magnifique ; &

ſi bien entendu,qu'il mefuf-

fira de dire les chofes com-

me elles ſe ſont paffées, pour

faire concevoir toutes les

beautez,& tous les agrémens

d'une Feſte où tous les jours

de nouveaux plaiſirs fucce-

doient les uns aux autres:car

ce n'eſt pas toujours un

grand ſpectacle ſeul qui di-

vertit, mais l'enchaiſnement

des plaiſirs , qui eſtant don-

nez à propos , ne fatiguent
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point. Je vondrois bien

pouvoir joindre à tout ce-

la une peinture un peu

reſſemblante de l'activité

de Monfieur le Prince.

L'ardent defir qu'il avoit de

divertir Monſeigneur luy

donnoitdes ſoins ſi empref-

ſez , que ſi la choſe euſt eſté

poſſible , il auroit marqué

chaque heure du jour par

quelquenouveau divertiſle-

ment..

Monſeigneur partit de

Verſailles le Dimanche 22.

d'Aouft , & arriva dans la

Foreſt de Chantilly par le

chemin de Luſarche. Mon-

AS
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ſieur le Duc , & Monfieur le

Prince deContyle receurent

au bout de la Foreſt vers le

milieu de la vieille route.

Comme c'eſtoit le lieu où

Monſeigneur devoit chaſſer,

Monfieur le Prince y estoit

pour luy faire commencer

ſa chaſſe. Il prit ce divertiſ

ſement juſqu'à cinq heures

du foir , & le plaifir qu'il y

trouva fut d'autant plus

grand , qu'il vit s'élever

quantitéde perdreaux& de

faiſandeaux. Ainſi commela

chaffe avoit fait former le

deſſein du voyage de Chan-

tilly , parce que c'eſt le plus
:



de Chantilly.
11

en

beau lieu du monde pour

chaffer , ce fut le premier

plaiſir que Monſeigneur prit

approchant de cette deli-

cieuſe Maiſon. Il allajuſques

au lieu nommé laTable,qu'on

dit eſtre juſtement au milieu

de la Foreſt,toûjours accom-

pagnéde Monfieur le Prin-

ce. La figure de ce lieu eſt

ronde. Il a vingt- trois toifes

de diametre , & eſt partagé

en douze routes qui ont

pour centre le point du mi-

lieude cette Place. Elles font

toutes bordéesde charmille,

&ont chacune cinq toifes

delarge,&environune lieuë

A6



12 La Feste

de long. Dans le milieu de

ce rond on avoit eu ſoin

d'élever une feuillée , dont

la forme ſuivoit le mefme

plan. Elle estoit de ſept toi-

ſes & demie de diametre, &

élevée ſur une Eſtrade de

cinq pieds de haut. Cette

feüillée eſtoit percée dedou-

ze portiques qui aboutif-

foient àchacune des douze

routes dont je viens de vous

parler , & poury monter on

avoit conftruit quatre eſca-

liers dedouze piedsde large,

avec des appuis en baluſtra-

des des deux côtez de chaque

efcalier. La meſme baluſtra
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de regnoit tout autour de

l'edifice, & chaque portique

avoit vingt pieds dehautfur

douzedede largelarge. La corniche

eſtoit faillante en dehors

ainſi qu'en dedans; le Dôme

avoit fon plein ceintre , &

fur le milieu& au deffus ef-

toit une balustrade de dix

pieds de diametre. Tout le

Dôme, les ceintres, les pilaf-

tres , & les appuis eftoient

recouverts de feüilles de

chefne.Des branches de Ge

nievre formoient les baluf-

trades,& le tout eftoit conf-

truit de maniere qu'on

voyoit toute l'architecture



14 La Fefte

profilée. Tous les portiques

eſtoient ornez de gros fef-

tons de feüilles de cheſnes

&de bouquets de fleurs. La

Table où la Collation fut

ſervie eſtoit au milieu de cet

edifice. Elle estoit ronde &

de dix pieds de diametre.

Unegrande Corbeille d'ar-

gent en occupoit le point

du milieu. Elle estoit ſoûte-

nuë fur douze conſoles à

jour de vermeil doréqui ré-

pondoient à chacune des

douze Arcades. Ces douze

conſoles étoient jointes les

unes aux autres avec des

guirlandesdefleurs , & por-
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toient chacune deux petites

corbeilles d'argent remplies

defruits. La grande du mi-

lieu l'eſtoit de fruits & de

fleurs,& letoutformoit une

élevation toute àjour, &qui

ne faifoit aucun obſtacle à la

veuë. On mit fur cette table

lecouvertde Monſeigneur

vis à vis le milieu de la rou-

te qui va à Chantilly. Tout

le pourtour de cette Place

de vingt fix toiſes de large ,

eſtoit de treillage de feüil-

lée,&ornéde portiques auffi

de feuillée , au travers def-

quels on découvroit toutes

lesroutes. Monfeigneur en-
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tendit en arrivant un con

cert de Timbales
و
&de

Trompettes qu'on avoit

poſtez dans le Bois àunedif-

tance meſurée,afin quel'har-

monieétant un peu éloignée

euſt plus de douceur. Ce

Prince trouva tout le de-

dans du Dôme vuide , & la

tableſervie de vingt- quatre

baffins de roſt , &de quatre

plats d'entremets autour de

chaque baffin , ce qui faiſoit

fix-vingt plats. Les meſures

avoient eſté priſes ſi juſte,

qu'on peut dire que ceux

qui ſervoient eſtoient aver-

tis de chaque pas que Mone
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ſeigneur faiſoit dans la Fo-

reſt pour avancer ; de ſorte

que ce Prince arriva dans

l'inſtant qu'on venoit depo-

fer ledernier plat chaud fur

la table.Comme il n'y avoit

que le couvert de Monſei-

gneur , il ordonna qu'on en

miſt d'autres , & la table en

fut auſſi- toſt garnie; mais on

n'en mit point vis à vis de

ce Prince. Monfieur le Prin-

ce ,Monfieur le Duc , &

Monfieur le PrincedeConty

furent placez à coſté de

Móſeigneur,& les Seigneurs

de ſa ſuite occuperent le ref-

te des places. On releva les
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entremets chauds pour en

mettre de froids. Tout fut

enfuite relevé d'un ſervice

entier de fruit , avec le mef-

me nombre de corbeilles , &

deplats qui remplifioient la

table lors que Monfeigneur

arriva . Il y avoit quantitéde

corbeilles ovales & en lofan-

ge chacune de deux pieds

de diametre. Je n'entre point

dans le détail des fruits &

des confitures , cela iroit à

l'infiny. Je vous diray ſeule-

mentque dans les flancs des

corbeilles ovales eſtoient de

riches cuvettes remplies de

toutes fortes deliqueurs.Ces
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cuvettes eſtoient accom-

pagnées de Sous- coupes gar-

nies de glaces ; & de quan-

titéde verres à liqueurs de

differentes manieres. Un

moment aprés que l'on eut

fervyle fruit,le bruit deguer-

re formé par les Trompet-

tes & par les Timbales ceffa

tout àcoup, & dans les mef-

me inſtant on entendit dans

laroute qui estoit vis à vis

de Monſeigneur une har-

monie de Hautbois, de Flû-

tes ,Muſerttes , & de divers

autresInſtrumens champef

tres. On l'écouta quelque

temps ſansvoir rien paroif-
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tre,& tout estoit fibien con--

certé ,& executé avec tant

d'ordre & tant de juſteſſe ,

qu'il n'y avoit pas une feule

perſonne dansla route qui

devoit eſtre remplie un mo-

ment aprés. L'harmonic

ayant diverty les oreilles ,

& inſpiré de la joye pendant

quelque temps , on apper-

ceut de loin le Dieu Pan

qui étoit ſuivy par quatre-

vingt-dix Faunes , Sylvains ,

Satyres ,& autres Divinitez,

qui ont accoûtumé d'ac-

compagner ceDieu dans les

bois. Toute cette troupe pa-

rut d'abordaundemyquart



de Chantilly. 21

delieuë de la Table , & ne

ſe mit en marche qu'aprés

queMonſeigneur eut eu le

temps de la remarquer. Le

Dieu Panque l'on voyoit à

la teſte, eſtoit repreſenté par

M.de Lully,Surintendant de

la Muſique du Roy,quibat-

toit la meſure avec ſon Thir.

ſe. Il eſtoit ſuivy de vingt-

quatre Satyres ,& de toutes

les Divinitez qui habitent

les Forests .On entendoit des

Hautbois , des Muſettes , &

pluſieurs autres Inſtrumens

champeſtres,au ſon deſquels

ſe faiſoit la marche. Leurdi-

verſité formoit une harmo-
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nie tres-agreable,& le nom-

bre de ces Joueurs d'Inſtru-

mens eſtoit ſi grand qu'il

remplifſoit trois lignes. Les

Muficiens avec le reſte de

la ſuite du Dieu Pan , mar-

cherent fur ces trois lignes

avec beaucoup d'ordre , &

fans aucune confufion. Les

Danfeurs au nombre de

vingt & un , qui avoient

tous des maſſuës , eſtoient

montez ſur les épaules les

uns des autres, & formoient

des Groupes ſurprenans..En

effet , il y avoit de quoy

s'etonner qu'en formant ces

fortes deGroupes ilsſe puf-
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fent tenir auffi fermes que fi

chacun d'eux euſt eſtéà ter-

re. Ils eſtoientſuivis de cin-

quante- un Muſiciens , qui.

portoient chacun ſur leur

teſte une corbeille remplie

defruits feints , repreſentant

des fruits de bois , comme

pignons , pommes de pin ,

Gourdes & autres qui ne

ſontconnus que parmy les

Satyres. Ilstenoient chacun

unebranche de cheſne. Cer-

te nombreuſeTroupe s'étant

avancée vers lebout de l'al-

lée le plus proche de Mon-

ſeigneur , les Joüeurs de

Hautbois ſe rangerent des
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deux cotez de l'eſcalier qui

montoit à la Table de ce

Prince , & quand ils furent

placez , les Danfeurs execu-

terent parfaitement bien ce

qu'ils avoient concerté , qui

eſtoit de deſcendre pour

danſer, & de paroître nean-

moins toûjours groupez.

Pourcet effet ceux qui ef-

toient les plus élevez ſau-

toient en cadence de qua-

tre meſures en quatre me-

fures , & comme il n'en fau-

toit que trois à la fois , on en

voyoit toujours trois qui

formoient la mefme figure

que les trois premiers. Ainfi

l'Allée
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PAllée fut toûjours remplie

juſqu'à ce que les trois der-

niers euſſent fait la meſme

figure queles troispremiers.

Les cinquante-unMuſiciens

qui ſuivoient , avancerent

juſqu'aux environs du lieu

où les Satyres groupez ve-

noient de finir leurdanſe, &

ayant paſſe ſous le portique,

de l'avenuë où ces Satyres

eſtoient , ils ſe placerent fur

un terrain , que l'on avoit

gazonné depuis le portique

de la route juſqu'àl'escalier,

Quand chacun eut pris fa

place , onjoüa un Air d'un

autre mouvement ſur lequel

B
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tous les Faunes , & les Saty-

res firent une danſe fort ex-

traordinaire. Elle plut beau-

coup àMonſeigneur , & re-

ceut de grands applaudiffe-

mens. Cette danſe , qu'on

pourroit nommer un petit

Ballet , eſtant finie , lesMu-

ficiens avancerent vers l'ef--

calier , qu'ils monterent fur

deux lignes au ſon des Inf-

trumens,& lors qu'ils furent

arrivez fur l'eſtrade , ils ſe

ſeparerent les uns àdroite,

& les autres à gauche , de

maniete qu'ils entourerent

la table. Ceux qui portoient

les corbeilles ſuivirent ,&
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les placerent ſur des gueri-

dons de feüillée qui estoient

fur les appuis des portiques.

Les Hautbois parurent a-

prés ,& les Danſeurs mon-

terent enſuite. Ceux-cy s'ef

tant pris par la main danſe-

ferent autour de Monſeig

neur , fur un Air qui estoit

tout different des deux der-

niers qu'on venoit d'enten-

dre,&qui ſembloit marquer

l'excés de la joye qu'on ref-

ſentoit en ces lieuxdela pre-

ſence dece Prince. Pendant

qu'on danſoit autour de la

table, les Muſiciens defcen-

dirent par un escalier qui

B 2
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eſtoit derriere Monſeigneur ,

& ſe rendirent dans une

Allée que l'on voyoit à côté

de celle par où tout ce di-

vertiſſement eſtoit venu. Ils

ytrouverentlespiqueurs en-

dormis avec leurs chiens. La

Danſe finitjuſtement en ce

temps-là,comme il avoit eſté

concerté , & les Muſiciens

chanterent un morceau de

Muſique de feu Monfieur de

Lully , qui paroiſſoit avoir

eſté fait exprés pour la fitua-

tion où ſe trouvoient les

choſes dans ce moment. On

entendit alors toute la Fo-

reſt retentir du bruit de ces

paroles.
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Debout
,

debout ,

Lyfifcas
hola

Pour la chaffe ordonnée

Ilfaut préparer tout..

Les Piqueurs ſe leve-

rent aprés avoir fait toutes

les actions qui pouvoient

marquer qu'ils estoient pro-

fondement afſoupis,& qu'ils

n'avoient eſté éveillez que

par ceux qui les appelloient ,

en leur diſant qu'ils allaffent

preparer tout pour la Chaffe

que l'on avoit ordonnéeOn

entendit enſuite un grand

bruit de Cors ,& dans cet

inſtant un Cerfayanttraver-

ſée la route àla vuë deMon

B 3
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ſeigneur ce. Prince s'écria

comme ſouhaitant d'avoir

des chiens. Dans le meſme

temps on vit paroiſtre une

Meute que l'on découpla

aprés le Cerf. Monfeigneur

voyantque les chiens chaf-

foient fi bien , témoigna

être fâchéde n'avoir des che-

vaux que pour tirer en vo-

lant. En ce moment on en

vit paroiſtre d'autres , fur

quoy ce Prince monta pour

ſuivre la Chaffe , avec tous.

les Seigneurs qui l'accom-

pagnoient. Il courut leCerf,

qui fut pris dans l'étangde

Cormeille, aprés l'avoircou
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ru environ une heure. La

Meute eſtoit àM. le Grand

Prieur. On ne peut en dire

trop debien , non plus que

de l'équipage , & je vous

en ay déja parlé pluſieurs

fois.

CetteChaſſe eſtant finie,

Monſeigneur prit le che

min du Chaſteau &dit

en parlant du Repas & du

Divertiſſement du milieu de

la Foreft , que touty eſtoit

pleind'inventio,& fort bien

executé ; que cela pouvoit

paffer pour un divertiffe-

ment complet , & qu'il y

avoit pris beaucoup deplai

B 4
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Les Airs eſtoient de mrde

Lully le Cadet , Surinten-

dant de la muſiqueduRoy,

& toute la Dance de Mon-

fieur Pecourt , Danfeur or-

dinaire du Balet de Sa ма-

jeſtéToutes les Divinitez des

Foreſts, ainſi que les Faunes,

les Sylvains, les Satyres qui

cópofoient leur ſuite,avoient

des habits faits exprés qui

les repreſentoient naturelle-

ment , plutoſt comme on a

accoutumé de les peindre ,

que comme on les voit ha-

billez fur le theatre. Ces ha-

bits eſtoient faits fur lesdef-

feins de Monfieur Berrain,
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Deſſinateur ordinaireduCa-

binetdu Roy,ainſiquetoute

la feüillée. Ce qu'il y eut de

furprenant dans les plaifirs

de cette premiere journée

c'eſt quemonſeigneur avant

que d'arriver àChantilly,où

ilſembloit que lesDivertiſſe-

mens deuſſent ſeulement

commencer avoit eu le

plaiſir dedeuxChaſſes diffe-

rentes , ungrand repasdans

un lieu cóſtruit exprés,&une

Feſtecompleteaccompagnée

deMuſique,de ſimphonie,&

dedanſes,& le tout executé

par tout ce qu'ily a de meil-

leuresVoix ,&deplushabi

:

B5
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lesDanſeurs en France. C'eſt

cequi ne s'eſtoit encore ja-

mais vu dans aucune occa-

ſion ſemblable , & ce que le

zele de Monfieur le Prince

luy fit inventer , Son Alteffe

Sereniffime ne pouvant at-

tendre queMonseigneur fût

arrivé a Chantilly, pour

commencer à luy témoigner

lajoye qu'Elle avoit d'y voir

venir ce Prince.

Aprés la priſe du Cerf,

Monſeigneur arriva àChan-

tilly par l'une des grandes

routes de la Foreft , aubout

de laquelle on trouveune

grande demy- lune , par
laquelle on entre dans
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une Avancourt qui n'eſt pas

encore entierement ache-

vée. Elle eſt ſitué entre un

Etang nommé l'Etang de sil-

vie,& le grand Fort du Châ

reau,& par confequent tou-

te entourée d'eau. On voit

deux Pavillons à droite & à

gauche du Pont Levis. Cet-

te demy-lune aboutit àun

fer à cheval , par lequel on

monteenfront ſurunegran-

de terraſſe , au milieu de la-

quelle eſt une Statuë Eque-

ſtre de bronze du dernier

Conneſtable de Montmo-

rancy. Cette Statuë ſe trou-

ve vis à vis de l'entrée du

BG
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د

grand Chareau.C'eſt unEdi-

fice fort ancien & tres-

irregulier, affi ſur une ro-

che au milieu de groffes

ſources , qui forment un

grand Foffe.Cependantplu-

ſieurs groſſes Tours ne laif-

ſent pas de le rendre tres-

agreableà la veuë. Monfieur

le Prince fait travailler pre-

fentement à rendre le de-

dans de la Court reguliers,

& à donner au dehors une

face toute nouvelle, ſoit par

l'ouverture de troisrangs de

feneftres,&deuxgrandsbal-

consquiregneronttout au-

tourduChateau, ſoit par les
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combles qui feront tous d'e

gale hauteur , & à la man-

ſarde.Acoſtégauche du fer

àcheval , eſt ungrand loge .

mentdetachédu Château

dont le rez de chauffée eſtà

fleur d'eau du grand Foffé..

C'eſt dans ce lieu où le lo-

gement de Monſeigneur

avoit eſté marqué , de mef-

me que celuy deMadame la
quee

Ducheffe , & de Madame

la Princeſſe de Conty la

Doüairiere. Ce ſecondChâ

teau avoit eſtéautrefoisbâty

parMeſſieurs de Montmo

rency,& on l'appelloit laCa

pitainerie. Feu Monfieur le
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Prince en avoit fait accomo-

der les dedans un an avant

qu'il mouruft , & il y avoit

ajoûtébeaucoupdecommo-

ditez. Les ornemens dede-

hors ſont des Pillaſtres d'or-

dreCorinthien. Ils compo-

ſent la porte d'entrée de la

Court,&la façade du coſté

d'un petit parterre. Tout le

retour eſt ſoutenu d'un

grandbalcon en maniere de

fauffe- braye. Le logement

d'enbas dupetit Château est

compoſéde deux Apparte-

mens , dont la Salle eft com-

muneàl'un & àl'autre. Cer-

te Salle eft ornée de.Ta-
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bleaux, repreſentant les plus

belles Maiſons de Campa-

gne des environs de Paris..

Toutes les pieces des deux

Appartemens auſquels elle
fert,font ornez d'autres Ta-

bleaux repreſentantdiverſes

Fables del'Antiquité;en for-

te que l'une des Chambres

fait voir l'Histoire deVenus

une autre celle de Diane ,

une autre celle de Flore,une

autre celle de Bacchus , &

une autre celle de mome.

Toutes ces Chambres , qui

fontpercées en enfilade , re-

gnent le long du balcon en

fauffe-brayedonton a parlé,
4
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& aboutiſſent à un grand

Salon en retour.Tout cet ef

pace eſt remply de diverſes

tables curieuſes , dont les

unesſont rarespar leur tra-

vail ,& les autres parleur

matiere ; de Buſtes avec

leurs gaines & fcabelons
& de meubles tres - in-

guliers. Outre cela , il y

avoit plufieurs tables pour

toutes fortes de jeux. C'eſt

dans ce lieu que Mon-

ſeigneur a ſouventtenu ap-

partement devant , & aprés

Je ſouper. De ce logement,

lors qu'on a pafféparunVe-

ſtibule qui eſt ouvert par
1
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deux grandes arcades du

coſté de la Court &du petit

Parterre , on monte dans

Appartement qui eſt au

deſſus ,&qui ſe trouve ſitué

de plein pied au rez de

Chauffée , de la court du

grand Chafteau , auquel il

eft jointparun Pont qui tra-

verſe le grand Follé.Ce foffé

eft remply d'an tres - grand

nombre des plus belles , &

des plus groffes Carpes que

l'on puifle voir. Cet Appar-

tement qui a eſté occupé

par Monſeigneur tant que

la Feſte a duré , eſt compo-

ſéd'ungrand Salon,quin'eſt
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pas encore entierement fait,

&qui eſt la ſeule piece qu'on

n'a pas eu le temps d'ache-

ver. De ce Salon on entre

dans unegrande Anticham-

bre, aprés laquelle il y a une

grande Chambre , pluſieurs

Garderobes , & un grand

Cabinet , dont la veuë don-

ned'un coſtéfur les Jardins ,

&de l'autre ſur une grande

Pelouſe qui borde la Foreft.

Aprés ce Cabinet on en

trouve deuxautres de moin-

dregrandeur, dans leretour.

L'undonne entrée dans une

Galerie qui eſt percée du

coſté de la Foreſt de fix
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grandes croiſées , vis à vis

deſquelles il y a de grands

miroirs deglaces , dont les

bordures font d'un travail

tout particulier. Ces Miroirs

repreſentent cette grande

Pelouſe dont je viens de

vous parler , avec unepartic

de la Foreſt. Au deſſous de

cesglaces font des tables de

differentes fortesdemarbres

des plus beaux , & des plus

precieux ; ces tables font

montées ſur des pieds de

ſculpture dorée ; il y en a de

pluſieurs manieres.On voit

auboutdecette Galerie un

Portrait de feu Monfieur le

}
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Prince, fait par le vieux Iuf

te, du temps de la Bataille

de Rocroy. Ce Prince eft

en pied, ſes armes qui ſont

àſes piedsoccupentunepar-

tie du terrain , & du loin-

tain. Ony voit d'un coſté

l'ordre de la Bataille deRo-

croy , & del'autre le Com-

bar.Ce Tableau estdans une

bordure d'unegrande beau-

té ,& auffi magnifique que

bien travaillée , & comme

Monfieur le Prince a con-

ſacréce lieu à la memoirede

feuMonfieur ſon Pere , il a

commencé à faire mettre des.

Tableaux dans chaque true



de Chantilly. 45

}

meau entre les croilées & les

glaces.Chacun de ces Ta-

bleaux reprefente par l'or-

dre des temps une Campa-

gnede feu Monfieur le prin-

ce: La principale action de

la Campagne, ſoit Siege ou

Bataille , peinte en grand,

occupe le milieu du Ta-

bleau. Les autres actions de

la meſme Campagne ſont

peintes en petit tout autour

dans des Cartouches .

Le premier Tableau re-

preſente la Campagne de

1643. c'eſt à dire la Bataille

de Rocroy. On voit l'ordre

de cette Bataille dans le
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grand Cartouche qui eſt

au bas duTableau, ainſi que

l'ordre de Bataille des deux

Armées. Il y a trois autres

Cartouches au côté droit du

meſme Tableau. Le premier

repreſente l'élevation de

Thionville;le ſecond la Car-

te du Gouvernement de

Thionville & le troibé-

me le ſiege de Thionville.

Ilya auſli trois Car-

touches à la gauche du

Tableau. Le premier fait

voir le Siege deCirque , le

fecond la Carte du Gouver-

,

&le
nement de Cirque ,

treiſieme l'élevation de Cir-

que.
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Dans le ſecond Tableau

eſt repreſentée la Campagne

faite en Allemagneen 1644.

Les Combats donnez de-

vant Fribourg le cinquiéme

&dixiéme Aouſt ſont peints

dans le milieu , avec les re-

tranchemens de l'Armée

Bavaroiſe qui furent forcez

par celle que commandoit

feu Monfieur le Prince,alors

Duc d'Anguien. Dans un

grand Cartouche au bas eft

le Plan de Philips-bourg;

dans les fix Cartouches qui

ſont au coſté droit du Ta-

bleau , font repreſentez Op-

penhien , Beingen , Liech
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tenau , Dourlach , Mayen-

ce & Landau. Dans les fix

du coſté gauche on voit

VVormes , Spire , Creuſt-

zenach , Bacharach , Neu-

ſtar , &Baden.

Au troifiéme Tableau ,

qui repreſente laCampagne

de 1645. eſt la Bataille de

Norlinguen , donnée le 3.

Aouſt entre l'Armée duRoy

commandée parMonfieur le

Prince , & celle de l'Empe-

reur. Les deux grandsCar-

touches qui ſont au deſſus

du Tableau repreſentant ,

l'un l'ordre de la Bataille de

Norlinguen , l'autre Nor-

linguen.
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linguen. On voit dans

les troisCarrouches du coſté

droitl'élevation de Rortem-

bourg , la Cartedu Gouver-

nement de Rortembourg,le

Siege de Rotembourg,& les

trois du coſté gauche repre-

fentent le SiegedeDunctels-

buhel , la Carte du Gouver-

nement deDunctelsbuhel,&

l'élevatióde Dunctelsbuhel.

Le quatriéme Tableau fait
quatrieme

voir la Campagne de 1646.

Au milieu est la Ville de

Dunkerque, &dans les Car-

touches à droite& à gauche

on voit d'autres actions qui

regardent le Siege de la mef-

C
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me Ville. Les autres Cam-

pagnes doivent eſtre peintes

fur d'autres Tableaux pareils

dont les places font mar-

quées dans la meſme Gale-

rie , mais qui ne ſont pas en-

core deſſinez.

Tout cet Appartement

eſtoit éclairé parunnombre

infiny de Luftre &deGiran-

doles de criſtal. Le couvert

de Monſeigneur fut mis

dans une Salle du grand

Château , & Monfieur le

Prince qui fit ſervir tous les

jours quatorze ou quinze

tables , comme vous verrez

dans la ſuite , deffraya tou-
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tes les perſonnes diftingueés

qui allerent à Chantilly

pour voir la Feſte , ainſi

que tous ceux qui y furent

employez, dont on peutdire

que le nombre eſtoit infiny.

Lors qu'on eut ſoupé ,

Monſeigneur tint Apparte-

ment. Aprés vous avoir fait

une deſcriptió de deux Cha-

ſteaux , je croy vous devoir

parler; non pas de toutes

les beautez des Jardins ; car

je ne vous en entretiendray

qu'à meſure que je vous par-

leray des promenades qu'y

fit Monſeigneur, mais de ce

qu'ils offrent à la veuë de

1

C 2
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ceux qui ſont dans les Ap-

partemens. En arrivant fur

laTerrafle, où je vous aydit

qu'eſtoit la figure du Con-

neſtable de Montmorency ,

on découvre un grand eſca-

lier, au bas duquel eſt un

grand rondeau, & au milieu

de ce rondeau une gerbe de

pluſieurs tuyaux. Au delà de

ce rondeau on découvre un

grand Parterre ſeparé en

deux partiespar la croiſée du

grand Canal- Il y a cinq

grandes pieces d'eau dans

l'une & l'autre partie , &

chacune de ces grandes pie-

ces a un gros jet d'eau. Ces
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deux parties ſont ſoûtenuës

d'une grande allée d'ormes

en Terraffe , avec des Ifs &

des Picea entre-deux. Au

delà du grand Canal eſt un

demy - rond qui ferme la

croifée & dont il s'éleve

inſenſiblement juſques au

haut de la coſte une eſpece

de feràchevalqu'on appelle

le Vertugadin. Il est compote

d'un grand glacis de gazon ,

d'une grande allée , fermée

du coſté du glacis par des

Picea taillez en piramide

ronde , & de l'autre par des

ormes , & une paliſſade en-

tre-deux. Cette allée eft

C 3
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jointe par ces deux bouts,

aux deux grandes allées qui

regnent tout le long du

grand Canal. Le point de

veuë eſt terminéde ce coſté-

là parle commencementdes

allées du grand Parterre , &

de l'autre par une route par-

ticuliere au travers de la Fo-

reft, qu'on appelle la route du

Conneftable. Elle eſt plus large

quetoutesles autres.LeChâ-

teau eſt à la droite ; comme

je vous l'ay déja marqué, &

à la gauche eſt un petit Parc,

qui ſeroit eſtimé grand par

tout ailleurs, mais on ne luy

peut donner que le nom de
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petit , ſi on le compare à

l'autre , qui a plus de cinq

mille arpens.

Le Lundy ( car pour don-

ner quelque ordre à cette

Relation, je la ſepareray par

journées ) Monſeigneur alla

courre leloup aux environs

d'un Village appellé la Cha-

pelle , & au retour de la

Chaffe , ce Prince entra dans

fon Apartement, dont il for-

tit quelque temps aprés,pour

aller prendre à pied le plaifir

de la promenade. Il traver-

ſa le petit Parterre , & ayant

paffé le grand foſſe ſur un

pont de bois , il trouva à ſa

C 4
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gauche un grand Parterre,

enfermé d'un coſté du foſſé,

de l'orangerie , & del'autre,

d'une galerie , &d'un canal.

Ce parterre eſt entouré d'o-

rangers parfaitement beaux.

On y voit cinq pieces

d'eau avec leurs jets. Celle

du milieu a pour pied une

Hydre , dont chaque teſte

vomit une quantité pro-

digieuſe d'eau. On y voit

aufli la Fontaine des Gre-

noüilles. Elle eſt ſituée dans

untriangle au deſſous de la

Terraſſe du grand foſſé du
Chaſteau , entre cette Ter-

raſſe , le Canal du Dragon ,
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&le petit bois de Chantilly,

qui eſt à coſté du parterre de

l'Orangerie. Le Dragon eft

une maniere d'animal marin

qui paroiſt fortir de deſſous

la terrafle du foſſe. Il vomit

l'eau de la décharge de ce

foflé dans une coquille, qui

retombe dans un canalqui

eſt le long d'un des coſtez

de la piece ou eſt la Fontai-

ne des Grenoüilles. On def

cend dans le parterre parun

eſcalier de quatre ou cinq

marches fort grandes& fort

belles. Aux deux coſtez de:

cet eſcalier ſont des napess

d'eau perpetuelles, grandes,

C
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belles , & bien fournies, qui

tombent dans de grands

baffins quarrez avec des

boüillons & bruits d'eau.

Dans cemeſme parterre ſont

quatregrands picea, dont le

moindre a plus de ſoixante

pieds de haut. Du coſté du

canal l'allée est garnie de

plantanes, dont le plus vieux

a plus de cent cinquante

ans . Cet arbre eſt fort rare

enFrance. Sa feüille eſt a peu

prés comme celle de vigne,

& il ſe depoüille tous les

ansdeſonécorce. De ce par-

terre Monſeigneur entra

dans une Ifle par un grand
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portique de treillage. A côté

de cette Ifle on en voit une

autre plus petite. Elles font.

partagées partrois canaux.

La grande eſt ornée de plu-

ſieurs allées , de grandes pa-

liſſades,de deuxgroffes Fon-

taines enfermées dans des

Portiques,& de pluſieurs or-

nemens de treillage d'un

deſſein tres-agreable, & d'u-

ne propreté ſurprenante.

L'extremité de l'Iſle eft reve-

ſtuë de pierre de taille. On y

voit douze jets d'eau qui

fortent d'autant de baffins

au deſſous deſquels eft une,

caſcade de toute la largeur

C6
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de la pointe de Pifle , & des

deux canaux. On trouve

dans la petite Ifle des allées

de grands Aunes,des paliffa-

des ,un treillage en demy-

rond , & une fontainedans

le milieu. Deux Dragons de

bronze ſemblent y combat-

tre. Il y en a un renverſé qui

pouffe un grandjet d'eau,&

l'autre en dégorge en abon-

dance ſur ce premier. Vis à

vis de cette fontaine ,& à la

pointede la meſme Ifle , eft

un Appartementde treilla-

ge , compoſé de quatre pie-

ces. Il eſt parfaitement bien

entendu,&d'untravail tres
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delicat. Ces quatre pieces ſe

trouvent ſur un terrain qui

a en face lavûë du canal ; à

droite ſur la prairie,& àgau-

che ſur des jardins. A l'iffuë

de la promenade Monfei-

gneur alla voir l'Opera , que

Monfieurle Prince avoit fait

faire expres , Son Alteſſe Se-

reniffime ne voulant point

donner de divertiſſement

qui euſt eſtédéjavû. Le lieu

meſme fut conſtruit pour ce

ſeul Spectacle , & Monfieur

le Prince ayant choiſi l'O-

rangerie de Chantilly qui

regne tout le long du par-

terre avec une terraſſe ma
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gnifique , dit à Monfieur

Berrin d'y conſtruire , non

feulement un theatre , mais

auffi une Salle magnifique.

L'Orangerie a 70. toiſes de

long,&vingt-ſept pieds de

large. Monfieur Berrain la

diviſa en trois parties ſepa-

rées pardes Portiques d'ar-

chitecture , fans y compren-

dre le Veſtibule par oùl'on

yentre,&duquel on voyoit

cette longue étenduë éclai-

réede deux rangsde Luftres,

que lesgrands portiques qui

fervoient d'entrées àces dif-

ferentes Salles , laiſſoient

voir distinctement.. Il feroit
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plusmagnifique, & dont les

ornemens fuſſent plus diver-

fifiez. Plus on approchoit

plus on voyoit que la ma-

gnificence alloit toujours

en augmentant , la derniere

Salle eſtant infiniment plus

riche que la premiere , & le

theatre encoredavantage.

Le Veſtibule eſtoit orné

de grands arbres qui cein-

troient, & cachoient toute

la voûte. Les pieds de ces

arbres eſtoient dansunefeu-

le caiſſe qui regnoittout au-

tour du Veſtibule , & qui

eſtoit peinte en porcelaine ,

& ornée de chifres deMon-
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de

eigneur , avec des atttibuts

de ce Prince. Ces arbres ef

toient ſi verds , ſi chargez

feüillages , & fi artiſtement

placez , qu'il eſtoit impoffi-

ble qu'on viſt les murs de ce

Veſtibule , de forte qu'on le

pouvoit prendre pour une

tres-belle allée. Ces arbres

conſerverent leur verdure:

pendant les huit jours que

dura la Fette , & ils donne-

rent une ſiagreablefraîcheur

àce lieu , qu'on reſpiroit

eny entrant un air deli-

cieux , dont on ne pouvoit

s'empeſcher de parler , en

marquant le plaifir qu'ony
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prenoit. Ce Veſtibule eſtoit

éclairéde pluſieurs Luftres ,

ce quiparmy la verdure des

arbres produiſoit un effet

tres-réjoüiffant , rien n'e-

ftant plus agreable à la veuë

que le verd , fur tout lors

qu'il eſt éclairé.

Aprés qu'on avoit admire

la fimple & riante decora-

tion de ce Veſtibule,&qu'on

y avoit demeuré quelque

temps , pour en goûter la

douce fraîcheur , on ſe ſen-

toit excité à paffer outre ,

chacun eſtant attiré par le

brillant qui paroiſſoit autra-

vers d'un ſuperbe Portique ,
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fous lequel il falloit paffer

pour entrerdans la piece ſui-

vante. CePortique eſtoit de

huit pieds d'ouverture ſur

feize de hauteur. Il eſtoit

tout de marbre , & d'une

tres-belle architecture , avec

des ornemens rehauffez d'or.

Il fervoit d'ouverture à une

galerie deſeize toiſesde long

ſur vingt- fix pieds de haut.

Tout le pourtour de cette

galerie eſtoit ornéd'un lam-

bris , & d'une corniche , &

entre le lambris & la corni-

che, on voyoit une tres-bel-

le tapiſſerie toute d'une mef-

me ſuite,& qui eſt nommée
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Tapifferie de Venus , parce que

tout ce qu'elle repreſente

regarde cette Déeffe. Outre

lesdeux rangs detres-beaux

Luſtres de criſtal qui éclai-

roient cette ſuperbe galerie ,

elle eſtoit encore ornée &

éclairée par vingt - quatre

Girandoles de meſme ma-

tiere ; qui estoientpoſées ſur

des Gueridons. Au bout de

cette galerie on voyoit un

Portique pareil à celuy par

lequel on eſtoit entré. On

montoit trois marches fous

ce dernier Portique pour

entrer dans la troifiéme pie-

ce, qui estoit la Salle del'O-

pera. Elle avoit cent quaran
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te-deux pieds de long en y

comprenant le Theatre &

l'Orchestre . L'ordre de ſon

architecture ainſi que celuy

de la façade du Theatre ,

eſtoit Ionique Compoſé.

Cette Salle estoit partagée

en quatorze pilaſtresdemar-

bre ornez de leurs chapi-

teaux , &de leurs baſes,ainfi

que depluſieurs maſcarons ,

& de quantité de feſtons , le

tout de relief & doré. Les

pilaſtres estoient poſez ſur

leurs piedeſtaux qui fer-

voient de lambris àtoute la

Salle. Entre ces pilaſtres on

voyoit des Tapifferies qui
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repreſentoient des portiques

d'architecture , tout relevez

d'or fur un fond de velours

rouge cramoifi. On avoit

aſſujetty les eſpaces qui é-

toient entre chaque pilaftre

à la hauteur & à la largeur

des pieces de cette Tapifle-

rie. La Corniche eſtoit toute

demarbre &de relief avec

des ornemens d'or de meſme

que le plafond , & la façade

du Theatre qui estoient du

meſme ordre,mais d'un plan

fort extraordinaire.Entre les

pilaſtres des deux coſtez du

Theatre eſtoient deux gran-
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des Figures de ronde boſſe ,

chacune de fix pieds dehaut.

L'une repreſentoit la Foësie,

& l'autre la Muſique. L'Or-

cheſtre qu'on avoit fait pour

la Symphonie eſtoit auſſi

d'Architecture de marbre.

Cette Salle estoit ſi brillante

& ſi riche , qu'on ne la pou-

voit d'abord regarder ſans

étonnement , & enfuite fans

admiration , quoy quel'em-

belliſſement des lieux par où

l'on venoit de paſſer duſt

faire attendre quelque cho-

feſe qui fuft entierement ma-

gnifique.Ce fut fur ceThea-

tre que l'on reprefenta l'O-
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pera. Les Vers n'en pou-

voient eſtre que beaux , puis

qu'ils eſtoient de Monfieur

leClercde l'Academic Fran-

çoiſe. Ils avoient eſté mis en

Muſique par Monfieur Lo-

renzay , Maiſtre de Muſi-

que de la Chapelle de la

feuëReyne,dont les Ouvra-

ges ſont fort eſtimez , & M.

Pecour avoit fait les Entrées

qui compofoient les diver-

tiſſemens , hors deux qui

eſtoient de Monfieur de

Leſtang. CetOpera intitulé

Orontée, fut chanté par l'A-

cademie de la Muſique de

Paris , & il y avoit outre cela

1
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trois des meilleurs Muſiciens

dela Muſique du Roy.L'ou-

verture du Theatre ſe fit

par la repreſentation d'une

grande& belle Foreſt que la

diverſité des arbres & des

routes faiſoit paroiſtre fort

ſpacieuſe. Lors qu'on eut

levé la toile , on vit leDieu

Pandans le fond de cette

Foreft. Toute ſa ſuite , Syl-

vains , Satyres , & Faunes ,

eſtoient engroupez en di-

vers endroits. Il commença

le Prologue. Comme tous

les Vers qu'on y chanta re-

gardent le Roy & Mon-

ſeigneur le Dauphin , je ne

veux
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veux pas vous priver de ladela

fatisfaction que vous aurez

àles lire. Voicy ceux quifu-

rent chantez d'abord par le

Dieu Pan. C'eſtoit Monfieur

Moreau qui faisoit ce per-

ſonnage.

Fay veu tous les regnes des

Rois

Celebres parleurs exploits ,

Et dans monſouvenirj'en con-

ſervois lagloire ,

Mais depuis que LOUIS s'eft

fait voirà mesyeux ,

Tous ces Mortels fortent de

ma memoire ,

Et ie ne mets que luy dans le

rangdenos Dieux.

D
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Digne Fils d'un tel Pere ,

Qu'avec le Sceptre bereditaire

Il t'offre de Vertusque tu vas

imiter!

Celuy dont l'Univers adoroit

làpuiſſance ,

Et qui s'oſoitflatter

D'eſtre le Fils deJupiter ,

Seroit jaloux de tanaiſſance:

Ieune Heros, quand je te vois

Dompter les Monstres de nos

Bois ,

Faugurequ'animé de l'Aftre qui

teguide,

Le moindre de tes exploits

Vaudra tous les travaux d'Al-

cide.
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Ion cœur vole déiafur des che.

mains ouverts

A mille triomphes divers,

Tu crois toute conquefte aisée ,

Etnous voyons clairement

QuenoſtreHippolite charmät,

Alombre de laPaix , cache un

autreTheſée.

Mais l'entens les concerts des

Nymphes de nos bois.

Vous, Faunes , vous , Silvains ,

répondezà leurs voix.

Pan eut à peine achevé

ces Vers , qu'une troupe de

Driades & d'Hamadriades

ſe fit voir. Voicy ce que

chanta une des Driades .

D2
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Ogloire incomparable

De LOUIS!

Les Sieclesferont ébloüis ,

Al'eclat admirable ,

Defesfaits inoüis.

Le Chœur ayant repeté

ces Vers ,un Faune chanta

ceux- cy.

LeSouvenir charmant de ce

nomsivantè ,

Doit eſtre auſſi durable

Que l'immortalité.

Une Hamadriade chan-

ta enſuite ces quatre Vers.

Son Hiſtoire incroyable

A laposterité

Paſſera pour la Fable

D'uneDivinité.



de Chantilly. 77

Deux Silvains finirent

parceux- cy.

Redoutable parses armes ,

Ilnous charme dans la Paix.

Son Empire eftfans alarmes,

Mille graces , mille charmes ,

Accompagnentſes bien-faits.

Le Chœur repeta.

Ogloire incomparable

De LOUIS!

LesSieclesferont éblouis ,

Al'éclat admirable,

Defesfaits incüis.

Et tout cela fut entremeſlé

deDanſes de Driades,d'Ha-

madriades , & de Faunes.

La Decoration du pre-

mier Acte repreſentoit le

D 3
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Temple de Venus. L'Archi-

tecture eſtoit d'un ordre

Ionique , & le plan d'une

forme ronde , avec quatre

Portiques ou Porches, dont

l'un paroiſſoit de face ; il y

en avoit un autre en per-

ſpective avec un periſtille

tournant autourdu Temple,

dont lesCorniches eſtoient

portées par des colomnes

d'Agathe , avec des chapi-

teaux & baſes d'or. Il y avoit

des Satuës d'or entre les co-

lomnes. L'artique qui estoit

ſur la Corniche du Temple ,

portoit un Dôme orné de

bandeaux , panneaux , &

bas-reliefs ſur des fonds de
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- marbre ; & fur le haut de la

rondeur du Dôme , c'eſtoit

un couronnement de balu-

ſtres & de Piedeſtaux. La

porte de ce Temple qui

eſtant entouré d'arbres

ne s'ouvroit qu'en certain

temps ,& alors on voyoit le

dedans tres-magnifique , &

un autel au milieu , Öronté

Reine d'Egypte , fort refo-

luëde n'aymer jamais , vint

chanter le triomphe de la

liberté. Meliſſe, ſa confiden-

te , & Creonte Chefde fon

Conſeil, luy repreſenterent

inutilement qu'elle devoit

choiſir un Epoux digne d'el-

و

D 4
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le parmy tant de Rois. 'Elle

demeura ferme à proteſter

qu'elle ne vouloit point en-

tendre parler d'Hymenée ,

&elle estoit dans ces ſenti-

mens, lors queGelon, hom-

me de Cour , luy vint dire

qu'il avoit arraché un jeune

Étranger d'entre les mains

d'un affaflin qui l'avoit blef-

ſé. Cet Etranger parut auffi-
toſt ſous le nom d'Alidor

foutenu d'Ariſtée ſa Mere..

Sa beauté, dont Gelon avoit

déja fait la peinture , toucha

Orontée , qui apprit de luy

que l'aſſaſſin luy avoitdit en

le frapant , qu'il executoit
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les ordres de la Reine de

Phenicie qui avoit juré ſa

perte. Orontée , aprés avoir

commandé à Pharnace d'en

prendre ſoin , ſortit avec

Meliffe & Creonte, & Gelon

demeura ſeul.

Son caractere qui a extre-

mement pleu à Chantilly ,

eſtoit une eſpece d'honneſte

homme, ſe faiſant un plaiſir

de jouir de la vie libre , &

de mepriſer toutes les bel-

les chimeres dont les au-

tres hommes ſe font des oc-

cupations , qui les empê-

chent d'avoir un moment

dejoye& de repos pendant

DS
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toute leur vie. Voicy de

quelle maniere il explica ſa

philoſophie agreable , aprés

avoir vu ſortir Alidor bleſſé.

S'il estoit mort , qu'il feroit

regreté !

Moy , pour rendre à jamaisſa

memoire celebre ,

Au bruit des pots j'aurois

chanté

D'un ton plaintiffon Oraiſon

funebre.

Pourvivrelong-temps,

Pour vivre contens ,

Il n'est rientel que de bien

boire;
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Bacchus ſur tous les Dieuxem-

porte la victoire ,

Son or potable enchante tous

les fens ,

Diſſipe les chagrins & chaße

l'humeur noire.

Pour vivre longtemps ,

Pour vivre contens

Il n'est rien tel que de bien

boire..

Que le Ciel me delivre

Deces Pbilofophesdu temps ,

Qui iour &nuitpalifſſent furun
Livre,

De ces Amoureux languis-

Lans

D6
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De ces affamez Courtisans

Que repaiſt la fumée , &que

l'espoir enyvre.

Pour moy , iene veuxpoint estre

esclave en amour ,

Ny devenir Sçavant , ny vieil-

lir àla Cour ,

Ny mourirſottement , pour vi

vre dans l'Hiſtoire.

"

Pour vivre longtemps ,

Pourvivre contens,

Il n'est rien tel que de bien

boire.

Tous ceuxquiontenten-

du l'opera ont donné tant

de louanges à cet endroit,

en ont trouvé le tour des

penſées ſi nouveau& fi bril-
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lant,les Vers ſi juſte ,&d'un

caractere ſi aifé & fi poly,

que j'ay cru devoir vous les

envoyer tels qu'ils ont eſté

chantez. Le Prince Lyſan-

dre eſtant ſurvenu lors que

Gelon exerçoit ſabelle hu-

meur , l'un parla du plaiſir

d'aimer , & l'autre de celuy

deboire. La Princeffe Ama

fie parut enſuite, qui témoi-

gna àLiſandre qu'elleſerend
doit àſon amour. Le Tem--

plede Venuss'ouvrit , &on

vit une troupe d'Egyptiens,

d'Ethiopiens , d'Indiens , &

autres Nations , qui porte-

rent des offrandes ſur l'Au
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telde cette Déeſſe.Le Chœur

fit des vœuxpour obtenirde

l'Hymen qu'il preparaſt ſes

chaiſnes pour Orontée.Voi-

cy les Vers quifurent chan-

tez pendant cette offrande.

LE CHOEUR .

Dans nos Concerts , dans nos

chants d'alegreffe ,

Chantons Venus , nostre grande

Déeffe.

DEUX DU CHOEUR.

Tendre Amours , pour remplir

nos defirs

Banniffezlesfoupirs,

Chaffezlatristeffe.

Deux autres du Chœur.

Tendres Amours , pour rempliz

nos defirs
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Baniffezlessoupirs ,

Venez , doux plaiſirs.

LE CHOEUR.

O Toy , doux Hymen en ce

jour ,

Pour le cœurde la Reyne ,

Prepare tachaine.

TRIO.

Uniſſons nos accords tour à

tour.

Que partcut on chante

Que par tout on vante

Venus l'Amour.

LE CHOEUR.

Chantonsen ce jour

L'Hymen l'Amour.

Iln'y cut point de nou

velle decoration au ſecond
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acte , & l'ony vit encore le

meſme Temple. Orontée

ſurpriſe du changement qui

ſefaiſoitdans ſon cœur,loüa

les charmes du jeune Etran-

ger , & ſe reſolvoit à mourir

plûtoſt que de ſe rendreà

l'amour ,lors que Jacinte

parut devant elle en habit

d'homme,&luy ditqu'ayant

eſté abandonnée par unA-

mant , elle l'avoit eſté cher-

cherà Sidon, oùIrene avoit

adoucy ſes malheurs par ſes

bienfaits.Elle ajoûta que les

Devins ayant declaré qu'-

Alidor luy devoit un jour

ofter la Couronne , ce qui
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و

Pavoit obligé à prendre la

fuite, cette Reine avoitmis

ſa teſte à prix , & que vou-

lant luy marquer ſon zele

aprés avoir eſté ſi bien re-

ceue dans ſa Cour

avoit furpris Alidor

l'auroit tué d'un poig-

nard qu'elle luy montra ,

on ne l'en euſt em-fi

د

elle

&

peſchée. Orontée charmée

d'Alidor luy arracha le poi-

gnard , & elle en alloit per-

cer Jacinte , quand Creon-

te l'arreſta ,& luy fit con-

noiſtre qu'il eſtoit indigne

d'elle qu'elle vouluſt vanger
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Alidor. Elle chaſſa Jacinte

de ſa prefence , & honteuſe

d'avoir découvert ſa paf-

ſion, elle fit devant Creonte

de nouvelles proteſtations

de n'aimer jamais. Aprés

qu'elle fut fortie. Alidor pa-

rut avec Ariſtée , & fe plai-

gnit du malheur qui l'avoit

contraint de quitter la Cour

d'Irene,où il avoit vécu avec

tant de gloire depuis que la

mort luy avoit ravy ſon

Pere. Ariftée luy dit que

quoy qu'Hipparque cuft

eſté autrefois Corfaire,il fai-

ſoit trembler les Rois par ſa

valeur , & que depuis dix
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ans que ſes Vaiſſeaux a-

voient fait naufrage, elle ne

fçavoit s'il étoit vivant ou

mort ; mais qu'elle nepou-

voitſe défendre d'attendre

beaucoup des promeſſes de

fon Aftre. Amafie les inter-

rompit pour dire à Alidor ,

que la Reine s'intereffoit

pour luy ,& qu'elle vouloit

l'entretenir. Lors qu'elle fut

ſeule , elle s'étonna de ce

qu'elle ſentoit ſon cœur dif-

pofé à trahir Lyſandre pour

ſe donner à Alidor , qu'elle

trouvoit tout aimable , &

en mémetemps des Peuples

d'Egypte mêlez d'autresNa-
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tionsvinrent celebrer la Fef

tedeBacchus& de l'Amour..

Toutes leurs chanfons mar-

querent l'envie qu'ils avoiét

qu'Orontée vouluſt leur

donner un Roy. Le Chœur

fit d'abord entendre ces

Vers.

Quandtout leCielànos vœux

eftpropice ,

Charmant espoir, viensflater nos.

defirs..

Quenostrejoye entouslieux reten-

tiffe ,

Redoublons tous nos Ieux & nos

plaifirs.
RECIT.

Venus,enchaîne

Nostreaimable Reyne,

Tupeux finirnostrepeine,
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Seconde nos vœux.

LECHOEVR.

Venus, enchaîne

Noftre aimable Reyne,

Seconde nosvœux.

RECIT.

Tes aimables nœuds

Sans ceffe nous rendront heureux.

LE CHOEVR.

Quand toutle Ciel se fait voir

propice,

Charmant espoir ,viens ſeconder

DEVX DV CHOEUR.

Dans ce beau jour

Faisquetout s'accompliffe ,

Venus,mene avectoy l'Amour.

DeuxautresduChœur.

L'attente

D'un bienficharmant .

Enchante

Noftre tourment,
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RECIT.

Parune doucechaîne ,

En cejour

Captive une Reyne ,

Puissant Dieu d'Amour.

AVTRE RECIT.

Remplis noftreattente,

Perçant de tes traits

Vn cœurquiſevante

De n'aimer jamais.

DEVX DV CHOEVR

ASuivretaloy,

Engagejafoy,

Memphisveut un Roy.

LE CHO EVR.

Quand toutleCiel , &c.

Alidor feul commence le

troiſiéme Acte, en s'applau-

diſſant de fon bonheur , de

cequ'uneReineluy donnoit

afile dans ſa Cour , tandis
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qu'une autre pourſuivoit ſa

mort. Amafie eſtant ſurve-

nuë luy demanda s'il venoit

admirer la beauté des lieux

où il eſtoit , & il répondit

quequelques charmes qu'ils

euffent , il ne pouvoit avoir

des yeux que pour elle. Il

ajouta qu'il vouloit l'aimer

toute la vie. Amafie receut

fon hommage avec plaifir ,

& il eſtoit à ſes genoux lors

que la Reine parut. Elle re-

procha àAlidor le peu de

reſpect qu'il avoit pour elle,

de venir ſeduire une jeune

Princeffe dans ſon Palais.

Amafie fortit , & Alidor
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ayant dit qu'il eſtoit bien

éloigné d'aimer Amafie ,

aprés tous les maux que l'a-

mour luy avoit cauſez dans

la Cour d'Irene , Orontée

l'aſſura qu'il trouveroit en

elle ce qu'il avoit perdudans

cette cruelle Reyne. Alidor

s'eſtant éloigné, elle fit con-

noiſtre qu'elle ne pouvoit

plus combattre ſa flamme.

Dans ce moment Gelon luy

vint annoncer qu'il avoit

veu la Magicienne Iſmenie

deſcendre des Cieux dans

un charde feu. Iſmenie pa-

rut , & declara à la Reyne

qu'il falloit malgré fon in-

difference
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difference qu'elle ſe reſoluſt

à prendre un Epoux ,

qu'elle alloit interroger les

Manes des Rois d'Egypte ,

l'ombre de Ptolomée , pour

ſçavoir ſur qui tomberoit

fon choix. Alors elle frappa

de ſa vergeun des coinsdu

Theatre , & la terre s'eſtant

auffi-toſt ouverte , les rom-

beaux en fortirent,&s'éleve

rent àvingt-quatre pieds de

haut.Celuydugrand Ptolo-

lomée qui s'éleva au milieu

duTheatre,eſtoit d'un ordre

Dorique & d'une cópofition

extraordinaire.Le plan étoit

- quarré long avec des piede

E

د
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ſtaux faillans fur chaque fa-

ce& dans les angles. Entre

les piedeſtaux eſtoient des

Statuës de marbre blanc af-

ſiſes au pied d'une grande

conſole , & appuyées ſur les

piedeſtaux. Dans le milieu

s'élevoit un morceau d'ar-

chitecture quarré long,fui-

vant leplanavec des pilaf-

tres& des conſoles ſur les

angles. Les Statuës mon-

toientjuſque ſous la Corni-

chedemeſmequeles pilaf-

tres , entreleſquels ily avoit

une grande arcadepercée&

furbaiffée , ſous laquelle ef-

toit la figure de Prolomée
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1

de marbre blanc , aſſiſe au

pied d'un Tombeaude Por-

phire, dont les ornemens é-

toient de bronze doré. La

Corniche portoit un ſocle

fur lequel eſtoient poſez

quatre Sphinx de bronze ,

qui portoient un grand

Obeliſque orné de caracte-

res ,& de figures hierogli-

phes. Le ſommet eſtoit un

chapiteau compoſe ſur le-

quel eſtoit une Urne. Il y

avoit encore quatre

tres Tombeaux dans les

coſtez du Theatre , & dans

les éloignemens de for-

mes differentes

DE LA
VILLE

LYON
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Statuë de marbre à chaque

Tombeau. Tous ces Tom-

beaux estoient entourez

de Cyprés , d'Ifs , & ati-

tres arbres , & le tout en-

ſemble formoit un ſpectacle

lugubre ,mais tres-magnifi-

que. Aprés qu'lſmenie cut

évoqué l'ombre de Prolo-

mée , il parut plufieurs Ef-

pritsqui tournerent autour

desTombeauxcommevou-

lantanimer les Statuës,& on

entendit un Chœur de Mu-

fique fort extraordinaire ,

dont les voix paroiffoient

fortir des Tombeaux. Cc

qui furprit fort, c'eſt que les
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Statuës qui estoient drapées

auſſi proprementque ſi elles

cuſſent eſté travaillées de

marbre, eſtoient des Figures

vivantes , chacune dans une

artitude differente. Tout le

monde les crut de carton ,

juſques au temps qu'Ilma-

nie parla à Prolomée. Alors

toutes les Statuës remuërent

avecdes mouvemens lents .

J'ay oublié de vous dire

qu'avant que l'évocation ſe

fiſt , l'aimable Gelon ſoûte-

nant toujours ſon caractere,

• eſtoit forty d'une maniere

fort ſpirituelle. Voicy ce

qu'il dit .Tout lemondey a

E3
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remarqué un tour d'efpric

fingulier.

Je crains trop la Troupe infer

nale ,

leneveuxpointchez Pluton

Nourir deforfcomme Tantale

Ny boire l'eau du Phlegeton.

Tous les Vers de l'évo-

cation avoientquelquecho-

ſe de majestueux , qui ne

contribua pas peu à faire

naiſtre dans l'eſprit des Spe-

Aateurscette eſpere d'éton-

nement , qui fait , lors qu'il

eſt bien excité , un des prin-

cipaux plaiſirs des Specta-

cles. La Magicienne parla

ainſi aux Demons. L
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i

Venez, Demons , plus viste qu'un

éclair ,

Quittezvos demeures terribles,

Etdes atomes de l'air

Faites - vous des corps visi-

bles.

Veniz,venez, oberßez,

Paroiffez, paroiſſez.

Aprés que les Demons

Peurent aſicurée qu'ils ef-

toient preſts d'obeir , elle

pourſuivit de cette forte.

Des jours éteints de nos Monar

ques ,

Dans leurfroidtombeau

Malgrél'ordre des Parques

Rallumezleflambeau..

Les Demons ayant ani-

mé les Statuës des Rois , elle

E 4
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s'adreſſa à ces Statuës , & fre

entendre cesVers.

Marbres fourds , Figures muet-

tes

Denosfuperbes Rois ,

Prétez l'oreille à mavoix ,

Parlez , & du Destin Soyezles

interpretes.

Elle confulta enſuite la

Statuë de Ptolomée &
د

'Ombre répondit ces qua

tre Vers.

Ma Fille , de l'Hymentu dois

fubirlaloy,

Et tu l'accepterasfans peine,

n'épouseras qu'unMais tu

Roy ,

Que te doit offriruneReyne.

L'Ombre ayant parlé de

cette forte , toutes les Sta-



de Chantilly. 105

tuës reprirent leurs attitu-

des , & aprés qu'Orontée

eut marqué la peine que luy
faifoit cet Oracle , tous les

Tombeaux diſparurent , &

l'Acte finit.

Un Jardin delicieux fai-

foit leTheatre du quatrié

me Acte. Le devant eſtoic

une maniere de Veſtibule.

d'une architectureJonique.

Des Termes debronze doré

tenoient lieu de colomnes..

Les chapiteaux estoient des

corbeilles de fleurs & de

fruits , qui portoient une

corniche de marbre & un

platfondmagnifique. Entre
E
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les Termes il y avoit desar

cades auſſi demarbre , avec

les ornemens de bronze

pour entrer dans une gale

rie qui paroiſſoit tapiffée

d'étofes d'or à fond violet.

Le Veſtibule occupoit un

tiersduTheatre ſurle devát,

& le jardin paroiſſoit enfui-

te. Il eſtoit orné de Statuës

repreſentant des amours ſur

des piedeſtaux , accompa-

gnez de baluſtres de marbre

&de bronze, avec des arbres

qui s'élevoient derriere ces

Figures , qu'on voyoit or-

nées de fleurs & de fruits..

Lesdeux coſtez du Theatre
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eſtoientde cette maniere.AU

milieu le jardin ſe ſeparoit en

trois allées , unedans le mi-

lieu,&deux diagonales.Elles

étoient ſi bien tracés, qu'on

les découvroit de tous les

endroits de la Salle.Alaface

de chacun des angles qui ſe-

paroient les allées eſtoit une

Statuë de marbre blanc , fur

un piedeſtal auſſi de marbre

orné debas reliefs d'or. D'au--

tres Statuës qui reprefen-

toient encore des Amours,

regnoient generalement

dans toutes ces trois allées..

Aubout de celle du milieu

il y avoit des berceaux d'om

EG
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percez à jour , reveſtus de

toutes fortes de fleurs , &

foûtenus par des Termes en

conſoles de marbre blanc.

Au travers de ces berceaux

on voyoit une caſcade na-

turelle avec plus de cinquan-

tejets d'eau,ſans ycompren-

dre les Napes. Cette caſcade

étoit faite avec tant d'art ,

qu'elle ſuivoit la perſpective

du Theatre. Elle paroifſſoit

d'une grandeur extraordi-

naire , & ne diminuoit rien

des objets qui eſtoiet autour.

Ces ornemens eſtoient de

marbre & de bronze , avec

des vaſes d'où ſortoient des

plantes. Au deſſus de cette
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caſcade paroiffoit une allée

d'arbre qui traverſoit , & au

delà onvoyoit un Palais fu-

perbe dans l'éloignement.Les

deux allées des coſtez paroif-

foient auffi fort longues , or

nées d'une maniere differen-

te de celle du milieu.Onap-

percevoit au travers de plu

ſieurs portiquesd'architectu

re ruſtique mêlée d'arbres ,

une caſcade dans l'enfonce

ment. Ce qui estoit de re-

marquable , c'eſt que les

fontaines & les cafcades

avoient eſté préparées avec

tant d'art , que non-feule-

ment elles n'empêcherent



110 LaFeste

point qu'on n'entendiſt la

Muſique& lesRecits , mais

meſme elles ſembloient s'ac-

corder avec la Simphonie ,

dont les mouvemens tantoſt

plus lens , tantoſt plus pref-

ſez,exprimoient auſſi le mur-

mure des eaux. Quelquefois

la Simphonie s'arrêtoit pour

laiſſer entendre ce murmure;

quelquefois auſſi lebruit des

eaux ceſſoit pour ne laiffer

entendre que la Simphonie

qui l'imitoir.

Amaſie vint reſver dans

cebeau lieu au merite d'A

lidor , & voyant venir Ly-

ſandre , elle luy avoüa qu'el

?
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le avoit changé. Lyſandre

l'ayant traitée de perfide,elle

luy confeilla par cette chan-

ſon de changer commeelle.

Que l'inconstance est agreable!

On s'engage avec un Amant ,

Et l'on le quitteau moment

Qu'on en trouveun plus aima.

ble. 2

Que l'inconstanceestagreable.

Lyſandre eſtant forty , re

folu de ſe ſatisfaire par la

mort de ſon Rivalfi- toft

qu'il l'aura connu , Gelon

vint avertir Amafie qu'il

avoit laiſſe Alidor avec la

Reyne. Cela luy fit croire

* qu'il eſtoit aimé d'Orontée ,

& lors qu'il parut , elle luy
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reprochafon ingratitude, en

l'accufantdefaire contre elle

ce qu'elle avoit fait contre

Lyſandre. Elle fortit en voandre.

yantvenir la Reyne , qui dit

à Alidor qu'il ſçavoit que

l'amour qu'il avoit eu pour

Irene avoit caufé ſa colere,

& Alidor ayant répondu

qu'un malheureux comme

luy ſe connoiſſoit trop pour

aſpirer à eſtre aimé d'une

Reyne, elle ajoûta pour l'en-

hardit à ſe declarer , que fa

vertu meritoit un Diadême,

& qu'il n'y avoitrien dont

l'efperance luy peur eſtre

deffenduë Alidor l'ayant
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quitée,Creonte luy vint ap-

prendreque le Frered'Irene,

Fils comme elle d'agenor

Roy de Phenicie 3.
& de

Ladice , eſtoit vivant , &

qu'un Envoyé de ſa Sœur

venoit d'en apporter la nou-

velle. Orontée en fut trou-

blée, parcequecePrinceque

l'on croyoit mort , luy avoit

eſté deſtiné par ſon Pere &

par le Roy de Phenicie: &

qu'elle nepouvoit fatisfaire

à cequi avoit eſtéprédit par

fon Ombre , fans renoncer à

l'amour qu'elle avoit pour

Alidor. Creonte luy conſeil-

la de l'éloigner , pour faire
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ceffer des bruits deſavanta-

geux à ſa gloire , elle répon-

dit qu'on auroit ſujet d'é-

tre contentd'elle. Cet Acte

finit par le divertiſſement

qui eſt expliqué dans ces
Vers.

GELON.

Chers Compagnons , delicesde

Latable,

Réjouſſons nous.

Chantons,danſons , faisons les

fous..

Que la folie est raisonnable

LE CHOE VR.

Rėjeüiffons-nous,

Chantons, danſons,faisonsles

fous.

Quelafolie estraisonnable

:
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: GELON.

D'oùvient queleSommeilm'ae-

cable?

Queses pavotsfont doux

Camarades, couchons nous

Surle ſein parfumè de Flore ,

Etdormons tous

Iusqu'au retourde l'Aurore.

Gelon s'eſt endormy fur

un lit de gazon , un de fes

Compagnons dit ,

Dors,Gelon,dors.

Dujeus divinton ame est échauf-

fée

Tu dois pour delaffer in

corps,

Telivrertout entier dans les bras

deMorphée,

Dors, Gelon , dors.

Aprés cela deux autres

Compagnons deGelon di-

rent.
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Vole, vole jusques aux Cieux

Sur l'aisle d'un fonge agreable.

Va boire à la table des Dieux

Le nectardelectable,

Sur l'aisle d'un fonge agreable

Vole , vole juſques aux Cieux.

LECHOEVRayantrepeté

Va boire à la table des Dieux

Lenectar delectable,

Gelon s'éveilla au bruit que

firent ſes Compagnons , &

l'Acte finit par uneDanfc.

Le Theatre ne changea

point deDecoration au cin-

quieme acte , qui commen-

çapar cette Chanfon d'O-

rontée.

:

Ie vay, crueldevoir, éloigner

deces lieux

L'innocent obiet de ma flame
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Mais qui me répondra , grands

Dieux,

Qu'estant loinde mes yeux

Ilne regne plusdans mon ame?

Malgré ſon amour elle

ne laiſſa pas de déclarer à

Alidor qu'ayant ſceu com-

bien Irene eftoit irritée con-

tre luy , elle ne pouvoit fe

difpenfer de l'éloigner de ſa

Cour , & qu'elle luy don-

noit Thebes pour retraite.

Il ſe retira comme ne cher-

chant plus qu'à mourir , &

preſque auſſi toſt on vit pa-

roiſtre Jacinte qui dit à la

Reyne que l'Envoyé de Si-

don parloit d'arrefter Ali-

dor , qu'elle craignoit qu'on

4
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ne vouluſt attenter ſur ſa

vie , & qu'elle eſperoit que

l'avis qu'elle luy endonnoit

appaiſeroit la colere qu'elle

avoit fait éclater contre elle.

La Reyne n'eut pas ſi - toſt

envoyé lacinte pour em-

peſcher le départ d'Alidor ,

que Creonte luy fit part

d'un autre nouvelle. Il luy

apprit que l'ambaſſadeur

d'Irene eſtoit le Corfaire

Hipparque Pere d'alidor,

dont la mort avoit paſſe

pour certaine ; qu'il avoit

obtenu le pardon de ſon

Fils, & qu'Irene eſtoit partic

elle meſme de Sidon pour
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venir mettre ſa Couronne

fur la teſte d'Alidor. Cela

donna de la jaloufic àOron-

tée,qui crut qu'Irene venoit

couronner Alidor comme

Amant , mais elle fut dé-

trompée par Ilmenie , qui

l'aſſura que cet alidor é-

toit Fils d'agenor Roy de

Phenicie , & Frere d'Irene .

Le Vaiſſeau qui portoit ce

petit Prince dans le temps

de ſa naiſſance , ayant fait

naufrage, Hipparque l'avoit

trouvé flottant dans un Ber-

ceau ,&enveloppé de lange

tiſſus de la main d'Iſmenie.

Il avoit apporté ces langes,
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& Ifmenie les avoit recon

nus. Orontée que cette re-

connoiffance rendoit heu-

reuſe , puiſque l'Ombre de

Ptolomée luy avoit predit

qu'elle épouſeroit un Roy

queluyoffriroit une Reyne,

ordonnaà Amafie de recom

penſer l'amour de Lyſandre.

L'Opera finit par une Feſte

galante que fit une troupe

d'Egyptiens & d'Egyptien-

nes , pour ſe réjoüir d'une

avanture qui leur donnoit

un Roy ſi digne de l'eſtre.

CHOEV R.
*

Ledeſtin remplit nos vœux.

Le Ciel nous donne un Roy;

que



de Chantilly.

que nous sommes heureux!

DEVX DV CHOEUR.

Le Soleil qui nous éclaire

Pour briller de plus beaux

feux,

Vaſe ioindre avec Cythere.

CHOEUR.

Foüiffez, beureuxAmans,

Des plaiſirs lesplus charmans,

Des plus doux raviffemens.

RECIT.

Quellegloire

Encebeau iour!

Alidor, (qui l'euftpu croire?)

Varemporter lavictoire.

Parles mains du Dieu d'A-

mour.
:

F
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AVTRE RECIT

1ſmenie aſçeu predire

Cet Hymen fait dans les

Cieux

Deux Deſſus du Chœur.

Quel bonheur s'offre à nos

yeux

1

Si charmant , figlorieux ?

Pour le bien de cet Empire ,

Couronnédes mainsdes Dieux.

Alidorvint ences lieux.

DEVX AVTRES DESSVS.

Douxmoment!

Jourcharmant!

CHOEVR.

L'Univers de nostre Roy

Recevra bien-toft la Loy.

:
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DEUX DV CHOEVR.

Odoux moment !

Ojour charmant !

CHOEVR.

Ledeſtinremplit nos vœux.

Le Ciel nous donne un Roy ;

que noussommesheureux !

Monſeigneurmarqua avec

l'honneſteté qui luy eſt or-

dinaire , qu'il s'eſtoit beau-

coup diverty à cet Opera.Ce

Prince tint Appartement le

mefme jour , & l'on y joua

àdifferentes fortes deJeux.

Le Mardy , qui eftoit la

troiſiémejournée , Monfei-

gneur voulut ſe donner le

plaifir d'aller tirer dans le

F2
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Parc.Ce Parc eltd'une beau-

té merveilleuſe , & quoy

que l'art l'ait beaucoup em-

belly , il ſemble pourtant

qu'il ne luy doive aucun de

ſes agrémens. Ony voit des

coſteaux , des plaines, & des

bois diſperſez par la Nature

meſme d'eſpace en eſpace ,

comme pourſervir deretrai-

te à toutes fortes de gibier

dont il eſt remply , & pour

offrir d'agreables lieux de

rafraichiſſement àceux qui

s'y promenent. Ces bois

font coupez par des routes

differentes qui ſe croiſent,&

qui feroient en d'autres

:
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!

lieux que Chantilly , des

promenades qu'on admire-

roit , & qui meſme en ce

lieu-làou tant de beautez ſe

trouvent aſſemblées, ne laif-

fent pas de ſe faire regarder

avecplaifir. D'un coſté oùle

terrain s'éleve en coteau , on

voit comme dans une eſpe-

cede valon les canaux , les

prairies qui les bordent , les

Parterres , les Caſcades , les

petits bois dont elles font

ornées, les Hles dont je vous

ay déja parlé , qui font la

plus delicicuſe , & la plus

ſuperbe veuë qu'on puiffe

s'imaginer. De l'autre côté

F3
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l'on voit comme dans des

enfoncemens des maiſons

ruſtiques qui paroiffent au

travers des branches des ar-

bres , des villages qu'il fem-

ble qu'on n'ait laiſſez là

dans une eſpece de lointain,

que pourfaire des payſages

plus beaux que ceux que le

Pinceau nous a donnez. On

y trouve une Menagerie

dont la principale porte

donne ſur une des grandes

allées qui bordent le grand

canal,&qui d'un autre côté

fort dans les plainesdu parc.

Certe Menagerie , quoy

qu'elle ne foit pas encore
2

T
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achevée , ne laiſſepas de pa-

roiſtretres-magnifique.Ou-

tre un parfaitement bel ap-

partement , dont la ſimpli-

citédans les meubles aquel-

que choſe de plus agreable

que la richeſſe en d'autres

lieux ,la diftribution d'une

infinité d'endroits propres à

ferrer tout ce qu'uneMena-

gerie abondante peut four-

nir de mets delicieux , fait

un agrément qu'il eſt diffi-

cild'exprimer. Ony voit un

grand Salon orné de peintu-

res , repreſentant l'hiſtoire

d'Iſis ,& ce Salon eſt tourné

de maniere qu'ilſemble que

F4
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ce ſoit plutoſt le Temple

d'Iſis qu'un baſtiment or-

dinaire. Beaucoup de Ter-

raffes& de jardins champê-

tres font l'ornement de cet-

te maiſon , dont une des

courts eft bordée de huit

ou dix petits Pavillons,tous

ſeparez les uns des autres ,

& deſtinez à loger les ani-

maux rares que Monfieurle

Prince fait venir des Pays

étrangers. Vne autre court a

dans le milieu une fontaine

toutede ſources vives,qu'on

voit fourdre& boüillonner

parmydes rocailles qui pa-

roiffent naturelles. On ap-
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pelle cette fontaine, lafon-

taine de Narciffe , parce que

ce Berger amoureux de luy-

meſmeyparoiſt au milieuſe

regardant avec tranſport,&

tendant les bras à ſa Figure ,

qu'on a le plaisir de voir

dans l'eau , tant cette eau eft

claire , nette & argentée,

pour me ſervir des termes

d'Ovide, dont cette fontai-)

ne ſurpafle de beaucoup la

deſcription.

Si je voulois continuer à

vous faire cellede cetteMe-

nagerie &du Parc ,je per-

drois troplong-tempsMon-

feigneur de veue. Ce Pring

FS

1
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ce , aprés avoir tiré toute la

matinée dans ce Parc , alla

l'apréſdînée à la chaſſe du

Cerf,avec la Meute deMon-

ſieur du Maine , quin'a pas

moins d'adreſſequed'ardeur

& d'activité pour la Chaffe,

& dont l'équipage eſt ſi

beau ,qu'il ne cede qu'à ce-

lnydu Roy. Il y eut le ſoir

Opera & Appartement.

Le Mercredy , Monfei-

gneur alla à la chaffe aux

Perdreaux. Tous les Sei-

gneursdeſa ſuite ſe ſepare-

rent par Quadrilles. Ce

Prince eſtant de retour de

laChaffe, fit faire un état

2
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1

a-

de ce que chacun avoittué ,

&envoya cette Chaſſe au

Roy , avec le détail , & les

noms de tous ceux qui

voient chaffé. Il s'y trouva

plusde cinq cens Faifans

Perdrix , ou Liévres ,Mon-

feigneur en ayant tué luy

feul plus de cent quatre-

vingt;de forte que s'ily cust

euun Prix pour celuy qui

en auroit le plus tué , il euft

eſté donnéà ce Prince. Il ſe

promena l'apréſdinée; il tra-

verſa d'abord le Parterredes

Orangers , & alla enfuite

dans la partie dujardin qui

eft du côté du Village de

F6
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Chantilly. Ily entra parune

grande porte qui eſt au mi

lieude la galerie des Cerfs.

Cette galerie s'appelle ainfi ,

parce qu'elle eſt ornée de

beaucoupde figures deCerfs

au naturel , portant tous au

col l'Ecuffon des Armes de

Meſſieurs de Montmoren-

cy, & des maiſons avec lef-

quelles ils avoient fait al-

liance. Elle est ouverte en

arcade fur le Parterre des

Orangers , ayant au pied de

fon mur un petit ruiffeau

d'eau vive & claire qui cou-

le ſur un beau fable , avec

un murmurele plus agreable
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dumonde. De l'autre coſté ,

entre les figuresdes cerfs qui

y font , elle eſt ornée d'une

peinture à freſque , repre-

ſentant l'hiſtoire de Pſyché..

Cette peinture , quoy qu'un

peu endommagée par le

temps ,ne laiſſe pas d'eſtre

encore d'une beautéà atta-

cher les Connoiffeurs. Cette

galerie aboutit d'uncôté àun

grád Pavillon apellé des Etu-

ves , àcauſe qu'ily en avoit

autrefois. Ce Pavillon eſt

compoſé de deux grands Sa-

lons, dont l'un eſt accompa-

gnédeCabinets. On trouve

un Billard dans le premier,
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& il y a des Lits de repos

dansl'autre.Vndeces Salons

eſt ouvert par une grande

porte ſur une des petites

Ifles dont je vous ay parlé ,

& il n'en eſt ſeparé que par

un canal que l'on pafle fur

un pont. En face de cette

portedans l'ifle,eſtun grand

rong de treillage, qui forme

une eſpece de Salon décou-

vert , au milieu duquel eft

une fontaine avec un tres-

gros jet d'eau. Par l'autre

bout cette galerie conduit

àl'un des Pavillons de l'O-

rangerie , compoſée auffi des

deux Salons. Monfeigneur
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paſſa par unegrande allée de

Picea enpiramidee , & des

Sapins entre-deux ,& cut le

plaiſir de voir à la gauche ,

fur une hauteur , ornée d'un

bois vert , une cascade &

une grande piece d'eau avec

trois gros jets , dix levées , &

autant de baſſins à chande-

liers. Ily a dans la facede la

caſcade cinq grands Maf-

ques de bronze , qui vomif-

fent une fortgrande quan-

titéd'eau , laquelle tombant

furautant decoquilles àtrois

rangs , forme autantde na-

pes d'eau. On voit aubas

de la caſcade un grand bafe
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fin qui reçoit toutes ces

eaux , & d'où fortent plu-

fieurs lances. L'architecture.

de cette caſcade eſt fort cor--

recte,& conſiſte en pluſieurss

piedeſtaux. On ymonte par

deux allées en rampes quis

formentdes glacis de gazon

tout-à fait agreables. Ces

rampes ſont ſoûtenuës d'un

côté par des paliſſades d'Ifs ,.

&de l'autre par des Sabines,

&. desboulesd'autres arbres

verts. A la droite ſont des

Boulingrains avec pluſieurs

fontaines ,& un petit canal!

qui regne tout au long de

cesBoulingrains , leſquets fe
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terminent de meſmequela

grande allée , à une groffe

fontainedont lebaſſineſten

foncé d'environ cinq pieds.

Dumilieu de ce baffin s'éle-

ve ſur un piedeſtal à confo-

les , un autre baflin , dont il

fort un jet d'eau prodigieux

par ſa groſſeur. Ily a une al-

lée autour du grand baffin,

& une banquette d'environ

deux pieds de haut audeſſus

de l'allée, d'où fortent vingt

jets d'eau , qui formentun

berceau fi juſte , qu'on ale

plaifir de ſe promener def

ſous ſans eſtre moüillé. Le

reſte eſt un glacis de gazon.
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Le bas de cette fontaine

s'ouvre en tenaille , & le

haut qui eſt oppoſé à la prai-

rie , eſt ſoûlevé d'une grande

demy-lune , au deſſous de

laquelle eft un bois vert, qui

ſe termine dansune grande

allée fur la hauteur,qui paſſe

tout au long des fruitiers ,&

mene à la Faiſanderie , dans

laquelle on trouve une

quantité prodigieufe de Fai-

fans & de Perdrix ; qu'on y

éleve avec de grands ſoins.

Elle est compoſée de trois

jardins en terraffe, d'un corps

de logis de deux Pavillons ,

& de quatre grands jets

4
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d'eau dans autant debaffins,

l'undans la court,& les trois

autres dans chacun des jar-

dins , qui ſont tous trois en

terraffe. Ce fut fur le canal

qui répond àces deuxparties

que Monſeigneur s'embar-

qua avectous les Seigneurs

de ſa ſuite , pour aller pren-

dre le divertiſſement de la

joûte fur l'eau ,& pour voir

tirer l'Oye , ce qui ſe de-

voit faire ſur le grand ca-

nal , par les Mariniers que

MonGeur le Prince avoit

fait venir exprés. Les deux

Bâtimens ſur leſquels Mon-

ſeigneur s'embarqua avec
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ceux de ſa ſuite , eſtoient or-

nez de leurs Pavillons &

Tendelets , & conduits par

dix-huit Rameurs habillez

en Matelots. Ameſure que

Monſeigneur avança , ildé-

couvrit de nouvelles beau-

tez. Aprés la Faiſanderie on

trouve un grand jardin en

terraſſe , lequel finitde mé-

me que les jardins fruitiers

qui font au deſſus , à un

grand rond , doù deſrend

fur lecanal unegrande allée,.

&ce qui latraverſe va paffer

entre la teſte & le corps de

la grande caſcade ,& ſe ter-

mine au. Pavillon deManſe.
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Toute cette partie s'appelle

leBois du Lude. Ily a plus de

vingt allées differentes, dont

la pluſpart ont des baffins &

de grands jets d'eau , dans le

centre où ces allées ſe cou-

pent. Les arbres enſontpar-

faitement beaux, & les palif-

fades tres-unie. Les principa-

les des allées menent par dif-

ferens endroits à la grande

caſcade.La teſte en eſtſoule-

vée de meſmequeles côtez

par des paliffades &par des

Ifs , avec du gazon dans les

differens paliers. Cette teſte

eſt compoſée d'un demy

octogoned'architecture avec
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des Termes , des piedeſtaux,

desbaſſins , des animaux de

bronze , des coquilles & des

rocailles. Il y a fur trois gra-

dins de gazon neuf baffins

quireçoivent l'eau de neuf

grands vaſes. Au deſſous des

gradins font encore d'autres

baſſins les uns ſur les autres ,

au premier deſquels eſt une

groſſe gerbe d'eau faite avec

tant d'art,qu'on n'en a point

encoreveu de pareille. L'eau

en paroiſt auſli blanche que

la nége ,& fa tefte s'écarte

ſi agreablement , que rien

nesçauroitmieux reprefen-

ter des épics qui ſe déra-
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chent d'une veritable gerbe.

Dans toute la circonference

des baſſins qui font au def-

fous de celuylà ſontdesjets-

d'eau , leſquels avec les na-

pes qui s'échapent desmé-

mes baffins , & l'eau de la

gerbe font en tombant un

effet admirable. Au deſſus

de tout le pourtour de ce

demy octogone ſont des

baffins taillez tres - propre-

ment , du milieu deſquels

comme de la coulette qui

eſt au deſſous , fortent plu-

ſieurs lances de meſme que

du fondde fongrandbaffin ,

& comme de tous les cô-
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tezon voit des Jets & des

chûtes d'eau , ce contraſte

fait beaucoupde plaiſir à la

veuë. Ily a dans le milieu de

la grande allée de la caſca-

de unfort beau baffin octo-

gone , du milieu duquel &

des quatre coſtez ſortent

cinqjets d'eau. Lecorps de

la caſcade commence au

bord de cette allée. Elle eſt

toute remplie de gradins ,

de lances , de napes , de

bouillons d'eau , &de mar-

ches far leſquelles , & des

deux coſtez , l'eau ſe briſe

avecunmurmure agreable.

Aprésavoirformé unegran-
de
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denapede plus de cinquan-

te pieds de tour , elle ſe va

precipiter dans un goufre

d'où elle diſparoiſt , pour

rentrer par deſſous terre

dans le canal qui luy eſt op-

poſé. Audelàde ce goufre

font quatre baffins avec un

gros jet d'eau , qui avec un

glacis de gazon en tenaille

forment le piedde cette bel-

le caſcade , aprés lequel on

trouve au bout d'une allée

ungrand quarré long orné

tout autour de doubles pa-

liſſades entre les grands ar-

bres , au pied deſquelles

commence undouble gra-

G
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din degazon qui ſe termi-

ne en glacis detous coſtéz.

_Al'entrée ontrouve un rond

d'eau , du milieu duquel

s'éleve une des plus groffes

fontaines qu'on ait encore

veuës. Lereſte del'eſpace eſt

occupépar un quarré plus

long que large , dans le

milieu duquel s'éleve

grand rocher de meſme fi-

gure. Quatre grands, jets

d'eau en arcadespartent des

quatre coins ,& vingt-qua-

trejetsd'eau de deux pou-

cesdediametre forment le

pied d'un autre grand jet

d'eauquia dumoinsfoixan-

un
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te pieds de hauteur , & qui

tient le milieude cette par-

tie. Voilà tous les objets

quiparurent àMonſeigneur

pendantle temps qu'il de-

meuraſur le canal de la Ri-

viere. Au fortirde ce lieu-là

fon Bateau entradansun ca-

nal de traverſe qui porte ſes

caux au Pavillon de Manfe.

De ce canal on découvrit

toute la Prairie quiva juf-

qu'à la chauffée de Gou-

vieux,ainſique deux gran-

des allées en terraſſe , chacu

neenfermée dedeux grands

canaux ,& la meſme Prai-

zie coupéedanslemilieupar
G2
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un cinquiéme canal. Tous

ces canaux& toutes ces ter-

raffes ont au moins onze à

douze cens toiſes de long.

Delà onvint dans une éclu-

ſe à trois portes.

Si-toſt qu'onles eut ou-

vertes , on vit comme une

Mer qui auroit rompu

ſes digues , ſe précipiter à

grands flots roulant les uns

fur les autres avec un bruit

effroyable. Les bateaux

ayant eſté élevez à la hau-

teur du grand canal , on y

entra au ſon des Trompet-

tes ,& des concerts de plu-

fieurs fortes d'Inſtrumens ,



de Chantilly. 149

qui estoient aux bords du

canal ,& fur le canal mefme

dans desbateaux. Commeje

viens de vousparler du Pa-

villon de Manſe , il me reſte

àvous direque les eaux d'u-

ne ſource admirabley font

élevées à ſoixante& quinze

pieds de hauteur,par la Ma-

chine que la Rivierey fait

mouvoir ; que ces mefmes

caux ſont portées de là dans

un grand Reſervoir, qui eft

ſitué entre les jardins & la

foreſt , entouré d'une large

terraffe , & de quatre gran-

des allées , & que ce Refer-

voir contient plus de cent

F3
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trente mille muids d'eau. Le

divertiſſement de laJoûte&

l'Oye eſtoit preparé dans le

grand canal , où je viens

de vous marquer queMon-

feigneur eſtoit entré. Ces

fortes de Jeux ſe firent vis à

vis de la grande caſcade.Les

environs du canal où cette

Feſte ſe fit , ſont admirables

par ladiverſité des plans &

des vûes. D'un coſté ſont

tous les jardins remplis de

canaux , fontaines & cafca-

des ; &de l'autre eſt un pay-

fage élevé en amphitheatre

par pluſieurs grandes allées,

dont je vous ay parlé en
:
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vous faiſant la deſcription

du Parc. Ce payſage eſtoit

tout remply de peuple , de

meſme que les bords du

grand canal. Quand ce di

vertiſſement fut finy ,Mon-

ſeigneur entra dans un

bâtiment tout doré , com

ſtruit à la maniere de ceux

dont ſe ſert le Roy de Siam

& que l'on nomme Ba-

lons , dont Sa Majestéa fait

preſentàMonfieur le Prince.

Il y avoit des' Luths , des

Theorbes , des Baſſes de

Violes,& desVoix choiſies,

dans la Poupedece Balon.

Il étoitaccompagné d'un au
G
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tre bâtimens remply d'un
fort grád nombre de joueurs

d'Inftrumens,& d'un Chœur

deplus de ſoixante perfon-

nes. Monfeigneur arriva au

fon de toutes ces Voix ; à la

teſte du canal où eſt la gran-

de cascade de toute la Ri-

viere. Elle eſt d'une fingulie-

re beauté, & merite d'autant

plus d'eſtre admirée , qu'il

n'y a aucunjardin connu, où

il ſe trouve rien de ſembla-

ble , fi ce n'eſt dans la Vigne

de Frefiati en Italie. Imagi-

nez vous , Madame , une

abondance d'eau prodigicu-

ſe qui tombe par divers fauts

fur des gradins en demy-
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rond, dans ungrand baffin
quatre fois plus large que le

canal. Cette eau ſe briſe en

tombant , & forme autant

depetits rochers d'eau , qui

tout blanchiſſans d'écume ;

font un effet admirable..

Toute cette eau fort d'un

grand baffin en rond quire

çoit toute la Riviere de

Chatilly, fans qu'ons'apper-

çoive par oùelle entre,parce

quetout autour decebaffin,

il y a des allées de grands ar-

bres à double rang ; & des

paliſſades. Ces arbres & ces

paliſſades cachent la veuë du

canal , qui par un aquedue

GS
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fouterrain , conduit dans ce

baffin les eaux de cette Ri-

viere. Monſeigneur eut le

plaiſir d'y voir pêcher. On

prit plus de cinq cens poif-

ſons d'un ſeul coup de Filet.

Ce Prince retourna en car-

roffe au Chaſteau , & y tint

Appartementavant& aprés

ſon Soupé. Madamela Prin-

ceffe&Madame la Princeffe

deConty arriverent cejour-

là àChantilly entre minuit

&une heure.

LeJeudyqui estoit la cin-

quiéme journée Monfieur le

Prince ayant eſté averty que

Madame la Ducheffe &
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Madame la Princeſſe de

Conty la Doüairiere de

voient partir de Verſailles

aprés le couchéduRoy pour

venir àChantilly , ſe prepa-

ra à les recevoir. Monfei-

gneur voulut aller auffi au

devant de ces princeſſes.. IK

partit à trois heures du ma-

tin ,& les rencontra au bout

de la route duMail ſur le

cheminde Luſarche , oùelles

furent receuës au bruit des

Trompetes&des Timbales.

CependantMonfieurlePrin--

ce qui avoit diſpoſé unDi-

vertiſſement pour les fur-

prendre , alla au devantd'el-
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& vi-

qua-

les juſqu'au milieu de la

route , d'où il les accom-

pagna à cheval de mef-

me que Monſeigneur. El-

les entendirent peu de

temps aprés une harmo-

nie champeſtre

rent paroiſtre environ

tre - vingt Faunes & Saty-

res ſur des chevaux capa

raçonnez de feüillages qui

ſe rangerent en deux files

&les accompagnerent juf-

qu'au Château au bruit

d'un grand nombre d'In-

ſtruments. Cette Cavalca-

de fut trouvée auſſi extra

ordinaire que divertiſſan-
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te. Les Princeſſes allerent

ſe repoſer ſi- toſt qu'elles

furent arrivées dans les

Appartemens qui leur a

voient eſté preparés. Mon-

ſeigneur qui s'eſtoit levé

avant trois heures du ma

tin , alla courre le Loup

àMerlou au lieu de ſe met-

tre au lit. Je ne vous di

ray point que Monfieur

le Prince faifoit fervir tous;

les jours dans differentes Sal-

les & differents Appar-

mens de ſa Maiſon,pluſieurs

tables toutes tres-magnifi

ques& tres-delicates , tant

,

<
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pour les Seigneurs qui ac-

compagnoientMonſeigneur

quepour un nombre pref

que infiny de Gentilshom-

mes , & d'autres perſon-

nes que leur devoir où la

curioſité avoit attirées à

Chantilly. Tous les Villages

des environs eſtoientpleins

d'Officiers qui avoient foin

de faire ſervir avec abondan--

ce tous ceux qui y estoient

logez. Les Princeſſes eurent

aprés leur diſné les divertiſ-

ſement de la Jouſte ſur l'eau

desgrands foflez duChâteau

au deſſous de leurs Apparte-

mens , d'où elles pouvoient
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prendre ce plaiſir.

:

!

Le fixiemejour , qui ef

toit le Vendredy , Monfei-

gneur alla courre leCerfavec

les chiens de Monfieur le

DucduMayne, &Monfieur

le Prince ayant fait preparer

tout ce qui eſtoit neceſſaire

pour une grande chaffe ,&

d'unemaniere toute nouvel

le , on ſe tendit l'apréſdînée

dans les belles routes de la

Foreſt. Je ne ſçaurois m'em.

peſcher de vous faire remar-

quer que ces routes , dont

on auroit peine à dire le

nombre , tant il eſt grand,

&quicoupent de tous coſtez
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une des plus belles & deplus

vaſtesForeſts du monde,font

toutes àperte de veuë , d'une

tres-grande largeur avec des

paliſſadesd'une hauteur ex-

traordinaire. Onn'en ſcau-

roit voir de plus toufuës ;

elles ontun terrain fortuny,

& qui eft couvert d'une

herbe ſi fraîche & fi verte,

qu'il n'y a point de tapis de

gazonplus vert. Ce fut par

ces routes que l'on alla juf--

qu'à un Etang qui eſtaumi-

lieude cette Foreft , & qui '

eſt appellél'Etangde Comelle...

Cet Etang peut avoir envi-

ron un quart de lieuë de
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long , ſur un demy quart

de lieuë de large. Il eſt dans

unfonddont le terrain s'éle-

ve tout autour en amphi-

theatre, à la referve de la

chauffée ,& tout eft garny

de Bois, ce qui fait une veuë

fort agreable. Les toiles de

chaſſe enfermoient l'Etang ,

& leur enceinte s'étendoit

par un coſtédans la forest.

On avoit dreſſé une feüillée

fur la chaufféc , avec des

Tentes au milieu , pour y

mettre les Dames. Vne col-

lation magnifique y fut fer-

vie. Tous les Spectateurs ef-

toient autour ouderriere les
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toiles.On trouva ſur l'Etang

des bateaux couverts de

leurs Tendelets,& pluſieurs

autres plus petits couverts

de feüillages. Monseigneur,

Madame la Duchefſe , Ma-

dame la Princeſſe de Conty,

Monfieur le Prince , & les

Dames d'honneur des Prin-

ceffes , avec quelques - uns

des Seigneurs de leur ſuite

entrerentdans le plusgrand

de ces bateaux. Monfieur le

Duc , Monfieur le Prince

de Conty , & Monfieur de

Vandoſme ſe mirent dans le

ſecond. Toutle reſte de leur

ſuite ſe partageadans les au-
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tres , &madame la Princeſſe

ſe plaça ſous la Feüillée avec

pluſieurs autres Dames. A

peine avoit-on achevé de

s'embarquer , qu'on enten-

ditretentirdetous coſtez le

fonde pluſieurs troupes de

Hautbois &de Trompettes

qui eſtoient placez en divers

endroits , & peu de temps

aprés un bruitde cors & de

chiens qui firent lancerdans

l'Etang à pluſieurs repriſes

un 'grand nombre de fan-

gliers , de cerfs&de biches.

Tous ceux qui étoient dans

les bateaux , prirent leur

partypour les attaquer ,les

7
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uns avec des pieux , les au

tres avec des dards , & les

autres avec des épées. Plu-

ſieurs ſe ſervirentde groffes

gaules avecdes nœuds cou-

lans au bout afin de les pou-

voir prendre vivans.Ilsfirent

tout le tour de l'Etang en

set équipage , & formerent

un croiſsátpour chaffer tou-

tesles beſtesdu coſté où ef-

toit Madame la princeſſe, ce

qui caufaun plaifir fingulier

qui fut encore augmenté

lors qu'on donna les chiens

qui attaquerent ces beſtes

de toutes parts ,&avectant

de vigueur, qu'un ſeul chien



de Chantilly. 165

5

coëffa un ſanglier à plu-

fieurs fois& le noya. Cette

Chaffe dura environ deux

heures , donna beaucoup de

plaiſir. Les Dames curent la

fatisfaction de prendre de

cerfs elles-meſmes avec les

nœuds coulans qu'elles leur

jettoient.On attachoit enſui-

te la corde au batteau que

les cerfs tiroient en voulant

gagner lebord,en forte qu'on

faiſoit lever les rames,& lors

qu'ils l'avoient conduit à

bord,on leur coupoit la cor-

de ,& on leur donnoit la li-

berté. Elles eurent encore le

plaiſir de prendre dans leur
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bateau quantité de petits

Faons vivans,& de leur don-

ner auſſi la liberté.Cependant

quoy qu'on euſt ſoin d'en

ſauver le plus qu'on put , on

ne laiſſa pas d'en apporter de

morts dans lacourtdu Châ

teau,aunombrede cinquan-

te ou foixante , tant cerfs &

biches que ſangliers. On re-

vint enſuite au Château où

ily eut Appartement & O-

pera.
4

Le lendemain Samedy

Monſeigneur alla à laChaffe

du Loupdans la foreſt. Les

Dames demeurerent ce jour-

là auChâteau ,parce que le
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beau temps ceſſa. A fon re-

tour ileut avec elles le diver-

tiſſementd'un concert dans

l'appartement de Madame

la Princeſſe de Conty. Les

Vers estoient de Monfieur

duBoulay,Secretaire deM.

le Grand Prieur , & la mufi-

que de la compoſition de

M. de Lully , Sur- inten-

dant de la Muſique duRoy.

Je dois vousdire pour l'intel-

ligence de ces vers que le

divertiſſement qu'on donna

àMonſeigneur au milieu de

la foreſt lejour que ce Prince

arriva aChantilly, ayant eſté

trouvé fort beau , on avoit
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refoluderecevoir les Princef-

ſesen cet endroit , le jour

qu'elles arriveroient , de la

même maniereque monfei-

gneur le Dauphin;&comme

ledivertiſſement de la chaffe

ne leur convenoitpas ,

Vers que vous allez lire de-

voient eſtre chantez , au lieu

de ceux qui avoient ſervy de

prelude au divertiſſement de

la chaffe , & qui commen-

çoient par.

les

Debout , Lyfifcas , &c.

ce qui ne fut pas executé ,

parce que les Princeſſes de-

vant venir la nuit , pour évi-

ner la grande chaleur du jour,

Theure
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T'heure n'eſtoit pas propre

pour un repas , & pour un

divertiſſement pareil à ce-

luy qui le ſuivit;de forte que

les Vers qui avoient eſté

faits pour cette reception ,

n'ayant point eſté chantez,

ils le furent dans l'apparte-

ment de Madame la Prin-

ceſſe deConty , le jour que

je vient de vous marquer.

Les voicy.

Princeſſes, vous voyezces hoftes

de nos bois ,

Pour lapremierefois ,

Quitter leurs demeures pai-

fibles :

Mais d'unjeune Heros toutfuit

icy les Loix ;

H

رط
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Et ce n'estque pour vous que

Soumis àſa voix

Ces demy-Dieuxſe ſont ren-

dus viſibles.

Faunes , vous estes trop beu-

reux ,

Que l'innocence de vos jeux :

Acette belle Troupe aitmarqué

vos bommages ;

Dans ces lieux outout chercheà

flater leurs defirs

Vous faites leurs premiers

plaisirs.

Aprés desi doux avantages

Retirez- vouscontensſous vos

Sombres feüillages.

Ces champestres Divinitez,
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Princeffes

beautez,

voyant vos

Vous prennent pour des Im-

mortelles.

Faunes, vous ne vous trom-

pezpas,

Il en est dans les cieux&meme

des plus belles ,

Qui font éclater moins d'ap-

pas.

Quel nouveau jour nous

éclaire ,

Et ſe repand dans ces lieux !

Nous reconnoiffons les yeux

Sources de tant de lumieres :

De mille Amours empreßez

La Troupe vous environne.

H2
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Ab, que vous embelliffz

Lesfestesquel'onvousdonne!

樂

Lesjeux , les ris , la ieuneſſe .

Accompagnent tous vospas ;

Aux lieux oùvous n'eſtes pas

On voit regner la triſteſſe.

De milleAmours empreffez

LaTroupe vous environne.

Ab, que vous embelliffez

Lesfeſtes que l'onvous donne!

CesVers furent applaudis

&l'on trouva qu'ils conve-

noientparfaitement auſujet.

Il y cut encore ce jour-là

Appartement & Opera , &

en fuite Media-noche.

Jamais on n'avu tant de
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divertiſſemens dans un ſeul

jour,&de tantde differentes

manieresqu'ily eneut le Di-

manche ; qui estoit la hui-

tiéme journée. Il ſemble

qu'il renaiſſoient dans le

temps qu'on euſt eu ſujet de

croireque leur nombre au-

roit deu diminuer , à cauſe

des differens & continuels

plaiſirs qui pendant ſept

joursavoientrépandu la joye

dans tout Chantilly. Mais

fi les divertiſſemens fem-

bloient devoir eſtre épuiſez ,

le zelede Monfieur le Prince

ne l'eſtoit pas. Ce jour - là

apres la Meſſe , Monseigneur

H3
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alla àla Chaſſe du cerfavec

les chiens de Monfieur le

Grand Prieur. Au retour de

la Chaffſe il ſe rendit avec

les Dames dans la Maiſon de

Silvie pour lerepas quemon-

ſieur le Prince luy donnoit.

Il faut vous expliquer ce

que c'eſt que cette mai-

ſon deSilvie. C'est une eſpe-

ce de petitChâteau qui n'eſt

compofé que d'un Apparte-

ment bas de quatre pieces ,

ſeulement percé en enfilade,

& aboutiſſant d'un coſté

aux allées champeſtres d'un

grand bois qui eſt àcoſté de

la grande terrafle , vis à vis
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le vieux Château. On appel-

-le aufli ceBois le Bois de Sil-

vie. De l'autre coſté cette

maiſon aboutit à un demy

rond qui eſt dans la grande

Foreft , &dont je vous par-

leray bien - toft. Un petit

parterre bordé de berceaux

de chevrefeüil regne tout le

longde cettemaiſon.On dit

quece nom de Silvie luy a

eſté donné par le fameux

Theophile qui estoit attaché
au ſervice de Meſſieurs de

' Montmorency , & qui lors

qu'ils estoient à Chantilly

paſſoit une partie de fon

tempsareſveragreablement,

H4
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& à faire des Vers aubord

d'une Fontaine , toute ſim--

ple& toute naturelle , pour

une Maiſtreſſe qu'il avoit ,

appellée Sylvie. On voit en-

core cette Fontaine auprés

de cette maiſon ,& les pe-

tites murailles d'appuy qui

l'environnent&qui en fer-

vent à des bancs de marbre

qui font tout autour , font

encore ornez d'une infinité

de Vers galans quiyont eſté

écrits par ce Poëte amoureux.

Ce fut dans cette maiſon

que Monfieur le Prince fit

ſervir un retour de Chaſſe à

Monseigneur. Aprés qu'on
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eut mangé les entremets ,

comme on croyoit qu'on

alloit ſervir le fruit, Monfieur

le Prince dit àMonſeigneur,

que s'il en vouloit il falloit qu'il

Se donnalapeine d'en aller cher-

cher au milieu du Labirinthe oùle

Deſſert estoit fervy. Monfei-

gneur accepta la propoſition

avec joye ,& l'on ſe leva de

table pour aller dans le Labi-

rinthe. Il eſt au milieu d'une

partie de la Foreſt que Son

Alteſſe Sereniffime a fait en-

clore depuis peu de temps.

Dans cet eſpacede la Foreſt,

enfermé du coſtéde lagran-

de chuted'eau , on voit un

H5
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fort beau Jeu de mail, &un

delongue Paume. Au deça

un grand manege , & à coſté

font les Jeux de l'Arquebufe

& de l'Arbaleſte , avec de

grands Portiques d'Archi-

tecture au milieu de grandes

allées. Monfieur le Prince

voulant que de quelque

coſté queMonſeigneur puft

tourner , il trouvaſt un plai-

fir impreveu , avoit fait ve-

nir des gens quiſe tenoient

tout preſts dans chacun des

Jeux dontje viens de vous

parler, enfortequ'il y avoir

dans le Jeu de Paume des

Joücurs de longue Paume
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des Joüeurs de mail dans le

Mail;des Tireurs d'Arbaleſte,

&d'Arquebuſe dás les deux

lieux deſtinez àces exercices ,

&deschevauxdebaguedans

le manege.Le reſte de la Fo-

reſt qui n'eſt point occupé

par ces Jeux , eſt coupéde

grandes routes , qui prenent

leur commencement dans

undemy rondqui fait com-

me l'avant-courdu Pavillon

de Sylvie , qui ſe ſeparent

encore en pluſieurs autres,

cequi fait une promenade

auſſi divertiſſante que bel

Ie..

Voilà la ſituation du La
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byrinthe qui eſt ſi remply

dedetours , qu'il eſtpreſque

impoſſible dene s'y pas éga-

rer,&dans trouver le milieu.

Il eſt auſſi ingenicuſement

imaginé que tout le reſte de

Chantilly , que Mr le Prin-

ce a ordonné , & quoy qu'il

ne ſoit pas encore dans la

perfection où ce Prince veut

qu'il foit , je ne laiſſeray pas

de vous endonner une idée

la plus juſte queje pourray.

Onydoit trouver à l'entrée

deux Figures demarbre, que

Monfieur le Prince fait faire

àRome; l'une repreſentant

Theſée quientredansle la
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birinthe,& l'autreArianequi

luypreſente le fildontil doit

ſe ſervir pour affurer fon re

tour. Une figure du Mino-

taure, qui ſe fait auffi à Ro-

me , doit eſtre au milieu , &

comme , felon la Fable , on

devoitfacrifier tous les ans,

àceMonſtreneufjeunes en

fans d'Athenes , on trouve

en pluſieurs endroits dans

des enfoncemens qui font le

longdes routes du Labirin-

the,des Figures dejeunesEn--

fans affligez & épouvantez

dudágeroù ils ſont.En d'au-

tres enfoncemens pareils, on

trouve desbancs de marbre
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avecdes cartouches portez

fur des piedeftaux. Sur cha-

cun de ces cartouches eft

une Enigme , de forte qu'en

meſme temps qu'on offre à

ceuxqui fontdans le Labi-

rinthe dequoy repoſer leur

corps , on leur preſente de-

quoyfatiguer leur efprit par

la curiofité qui les porte à

lire cequi ſe preſente à leurs

yeux,& par l'envie naturelle

qu'on a depenetrer ce qu'on

n'entend pas d'abord. Voicy

les Egnimes quel'on trouve

en cebeau lieu..

I..

Onnem'entendpas dire us

mot
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Aux yeux je nesçaurois parois-

tre..

Jefais connoistre&méconnois

tre

L'habilehomme d'avec leſot..

Muet,ſouventje persuade ;

JeSuis proprepourun malade,

Jefuis lejour,j'aime les nuits

Jenesçaurois pleurer ny rive

Quifuis-je ? cecy doitfuffire.

Jenesuispas ce que jefuis

Sij'aypouvoir de teledire.

II..

Tantoſtbeau , tantoſt laid, je

plais , iefaispeur ,

Je nesuis rien du tout & ie

fuis toutes chofes,

Rarement veritable , bien

Louventtrompeur
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Je ſuis toujoursſuiet àdesMe-

tamorphoses.

Sans couleur ieſçay peindre&

ieparlefansvoix

Jevais chezleBerger, ievisite

lesRoys.

Et jedonne auxAmans d'heureu-

Sesavantures,

SçavantMagicieni'inftruis les

curieux.

leprens enun momentcentfortes:

deFigures,

Mais onnepeut mevoirqu'on ne

fermelesyeux.

HI.

Situ sçavois dequel endroit

du monde ,

On nepeut voir que trois aunes:

des cieux
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Cepoint de doctrineprofonde

T'eleveroitau rangdes Dieux.

IV.

D'unperelumineux iefuis la

Fille obfcure ,

Le mépriſelaterre, ie m'éleve

aux cieux ;

Oùi'apaiſe ſouventla coleredes

Dieux ,

Quand ils ont refoludepera

drelanature.

Ma prefence est cruelle auxyeux,

Et touioursHofteffefacheuse ,

lefais ſouvent pleurer uneper

Sonne heureuse.

V.

lefais autant de maux que ie

cauſe debiens ,
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Quandon me veutforceri'efcha-

peàmes liens ,

le voy fuir devant moy, par

tout on mefaitplace ,
1

Les Princes & les Rois demoy

trop amoureux ,

Avec de longs travaux me

conduiſent chez eux.

Mais pour eux quelquesfois ie

fuistoutedeglace.

VI.

Tout lemondeme craint , tout

lemonde mefuit ,

le mene dans leport, i'augmente

les orages,

Leproduis la clarté , ieforme des

nüages ,

Le jour m'est ennemy , ie leſuis

de lanuit
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Toujours en action , iamais iene

m'arreste ,

Terrible aux criminels charmant

dansune Fefte.

VII.

Je broüille les amis ,&jeles entre-

tiens ,

L'accrois les revenus , je diſſipe les

biens ,

I'avance le trépas ,je prolongela

fvie.

L'augmente latemerite ,

Le feme la difcorde ,à lapaixje

convie,

Et les plusdiffolus aiment mapure-

té.

VIII.

Quelest cet art ingenieux ,

Depeindrelaparole , &deparler

aux yeux ,

Et quiſçait ,pardes traits defi-

gurestracées
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Donner de la couleur & du corps

auxpensées ?

X I.

Despetits&desgrandsmonfein eft

lerefuge,

L'aypar toute la terre un celebre

renom,

Et toutseulje portelenom

D'unBerger, d'un Prince& d'un

juze

Χ.

Amant infortunéd'unebelleMais

treffe

Dont la grace estégaleàla lege-

reté,

Ie lacours en tous lieux,jelapour.

fuisfansceffe

Pour contenterl'amourdontje ſuis

tourmente.

Elle, trop enflâmée , accordeamon

envic

Un baiserfatalamavie..
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XI.

Effet inanimé d'une cauſevivan.
te

Ie retireles Morts du tenebreuxſe-

jour:

Parmoy lefortd'un fiecle estleplai.

fird'unjour ,

Et celuy qui m'afait ouse cache ,

ousevante.

L'entretiens tout lemonde,&ne dis

iamaismot ,

Pour estre bienvétujen'ensuis pas

moinsfot.

XIL

Vn bon vieux pere a douze en-

fans,

Ces douze en ont plus de trois

cens ,

Cėstrois cens enontplusde mille.

Ceux-cyfont, blancs, ceux-làfout

noirs ,

Etpardemutuelsdevoirs
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Tous confervent l'accordalUnivers

utile.

Outre les figures d'enfans,

on en rencontre beaucoup

d'autres repreſentant diffe-

tens perſonnages , comme

des Amours , de petits Jeux

qui ſemblent ſe moquer , &

inſulter ceux qui s'égarent.

Les piedeſtaux, & les ſcabel-

lons qui portent , ſoit les

Enfans ſoit les Cartouches ,

fontdedifferent marbre tres-

beau.Parmy tantd'Enigmes ,

on n'a pas oublié celle du

Sphinx qui eſt ſi fameuſe. Le

Sphinxy eſtluy-meſme, qui

la preſente en Latin & en
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François.Monſeigneurétant

entrédás le Labyrinthe avec

les Princes & Princefles , &

tous les Seigneurs de ſa ſuite

chacun prit des chemins dif-

ferens pour arriver plûtôt au

lieu où estoit la Colation

& ceux qui ſe promirent

d'en trouverbien toſt le cen-

tre ſe lafſferent en faiſant

plus de chemin que les au-

tres , ſans avoirplus d'avan-

tage fur eux. On peut dire

ſeulement qu'ils furent les

,

,

premiers trompez , tant ce

Labirinthe eſt difficile. Ce-

pendant Monfieur le Prince ,

pour faciliter le moyen d'en
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trouver lemilieu, y avoit fait

placer un Concert deHaut-

bois. On marchoit droit au

lieu où ce Concert eſtoit en-

tendu,& lors qu'on en eſtoit

tout proche,& qu'oncroyoit

ne devoir plus avancer que

pour y entrer , on s'en éloi-

gnoit inſenſiblement ; de

forte que dans le temps où

l'on eſtoit le plus perfuadé

qu'on n'avoit plus de che-

min à faire , on s'en trou-

voit encore auffi loin que

lors qu'on avoit commencé

à faire les premier pas. Les

agreables impatiences que

cala cauſoit ſervoient dedi

vertiſſement
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vertiſſement à ceux meſmes

qui eſtoient les plus trom-

pez.Enfin Monſeigneur qui

s'étoit rendu,deſeſperantde

trouver ce qu'il cherchoir,

& voulant épargner aux

Dames la fatigue de mar-

cher plus longtemps , dit à

Monfieur le Prince qu'il fal-

loit les mettre dans le bon

chemin , ce que Son Alteſſe

fit. Quand ils furent dans

la veritable route , ils arri-

verent bien- toſt au centre

de ce Labirinthe , extremé-

mens ſurpris de ce qu'ils y

+ trouverent , parce qu'il ne

s'eſt encore jamais rien vû

I
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de pareil. Il faut vous dire

pourvouslebien faire com-

prendre,que le milieu du

Labirinthe repreſente une

maniere de grande Salle dé-

couverte. Sonplan eſt quar-

ré avec un enfoncement en

rond ſur chaque face. La

table qui estoit dreſſée dans

lemilieu de cette eſpecede

Salle ſuivoit lemeſme plan.

Le deſſus repreſentoit un

parterre,dont les compar-

timens eſtoient formez par

des corbeilles d'argent , &

tous les ſentiers qui ſepa-

roient les corbeilles étoient

degazon, de forte qu'il n'y
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avoit point de nape. Les de-

vants & le tour de la table

eſtoient de feüillages ornez

de feſtons de fleurs , avec

un cordon pareillement de

fleurs qui bordoit la table.

Lemilieu en eſtoit occupé

par unvaſe de filigrane d'ar-

gent d'où fortoit un Oran-

ger tout couvert de fleurs&

defruits naturels. Comme ce

vaſe étoit plus étroit vers le

pied , on avoit placé tout

au tourhuit autres vaſesgar-

nisde fleurs. Ils estoient ac-

compagnez de huit cor-

beilles qui eneſtoientauſli

remplies , & ces corbeilles'

12
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eſtoient portées ſur autant

demaſques d'ornement au

grand vaſe. De forte que les

Aeurs de toutes ces corbeil-

les & de tous ces vaſes

faifoient enſemble un effet

tres- agreable , & qui avoit

quelquechoſede delicieux.

Lescorbeilles qui forment le

parterre & qui estoient en

Dôme joignant l'agrément

leurs figures au different co-

loris d'une fi grandequanti-

té de fleurs, le tout formoit

un compoſé dont la veuè

eſtoit rejouye , & dont on

ne pouvoit ſe laſſer d'amirer

l'agreable& riante diverſité,

& ce qui la faiſoit encore
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parciſtre davantage , c'eſt

que toutes les corbeilles qui

ſe trouvoient d'une meſme

forme eſtoient garnies de

fruits de meſme couleur ;&

qu'elles eſtoient diſpoſées

de forte qu'on croyoit voir

un parterre veritable. Outre

toutes ces corbeilles , il y

en avoit cacore,beaucoup

d'autres .

Il y avoit un Bufet dans

chacun desquatre angles du

lieu où eſtoit la table , &

chaque bufet avoit trois

gradins. Ils eſtoient tout or-

nez de gazon , de feüillée,&

defeſtons de fleurs fansna

13
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pes , afin qu'ils euffent du

rapport à la table qui n'en

avoit point.Tout ces bufets

eſtoient garnis de vaſesd'ar-

gent&de porcelaines. Sur

les coins de chaque étage,

&dans le milieu du troifié-

me gradin eſtoit un autre

vaſeplushautque les autres.

Auxdeux coſtez de chaque

bufet, on voyoit deux focles.

de gazon fur chacun def-

quels eſtoit poſée une caiffe.

Cescaiſſes estoient au nom

brede douze, & l'on voyoit

fortir de chacune un arbre

fruitier chargéde tres-beau

fruit , & qui n'avoit pas
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moins dequoy contenter le

gouſt que la veuë. Outre ces

quatre bufets , il y en avoit

deux grands qui estoient en

face de la table , & qui fui-,

voient leplandu lieu où ils

étoient dreſſez. Ils avoient

deuxgradinsdontle premier

étoit occupé par une couche

de Melons naturels. Le ſe-

cond étoitgarny de vingt-

quatre couverts de porcelai-

nes fines. Le reſte eſtoit rem-

ply degaſteaux,&d'affiettes

degroſſes truffes de derriere

leſqueles étoiétdetresbelles

porcelainesgarniesde fleurs.

Une manierede doffier for-

14
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mépar des conſoles où ef-

toient attachées des guirlan-

des de fleurs faifoient le

fond de ces deux Bufets.

Lorſque Monſeigneur

entra dans le Labirinthe il

n'y trouva perſonne ceux

meſmes qui avoient prit le

ſoin du ſervice s'en eftant é-

loignez,& s'étant cachez par

l'ordre deMonfieur le Prin-

cequi vouloit donner à cet-

te Fefteun air de liberté.C'eſt

un plaiſir que les Rois & les

grands Princes gouftent ra-

rement , & qu'il eſt plusdif-

ficile de leurdonnerque les

Feſtes les plus ſuperbes& les.
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repas les plus magnifiques ,

où ilsvontmoins pour les re-

cevoir , puiſqu'il n'y a rien

d'extraordinaire pour eux ,

que pour marquer l'eſtime

particuliere qu'ils font de

ceux qu'ils veulent bienho-

norer de leur prefence.Mon

ſeigneur & ceux qui l'acom-

pagnoient prirent beaucoup

de plaifir dans le Labirinthe..

Ils examinerent latabledonts

l'invention leur parut toute

nouvelle , & tres- finguliere.-

Ils confidererentles bufets &

le tout enséble leur parutun

enchantementd'autant plus

grád qu'ils n'étoiet point in

2

15
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A

commodez de la foule , &

qu'ils pouvoient reſpirer en

liberté l'air delicieux que

tant de fleurs avoient parfu-

mé.

L'apréſdînée ,
Monfei-

gneur alla tirer,&trouvaun

divertiſſement à fon retour...

Ce divertiſſement commen-

çaàhuit heures du ſoir. Il

eſtoit donné par le Dieu

Pan,que le vilain temps

avoitempeſché le jour pré-

cedent de divertir Monſei

gneur dansle Bois , où il y

avoit une grande Feſte pre-

parée ,&qui pourne man-

quer aucune occaſion de le
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divertir , s'eſtoit emparé du

Theatre , & avoit convié

toutes lesDivinitez desBois,

toutes les Nymphes de

Chantilly , & les Bergers &

Bergeres du meſme lieu,à
donner un divertiſſement

au Fils du plus grand Roy

de laTerre. Pan eſtoit dans

le fond du Theatre , dont

la decoration repreſentoit

une Foreft. Ce Dieu eſtoit

élevé furune eſpece de petit

Trône de gazon ,& entouré

detoutes les Divinitez des

Bois , & de cinquante-qua-

tre Faunes , Satires , & Sil-

vains,qui estoient les mef
I6
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mes qui l'avoient accompa

gnédans tousles divertiſfe-

mens qu'il avoit donnez à

Monſeigneur par tout où il

avoit pû rencontrer ce Prin-

ce & ils s'eſtoient attachez

depuis ſon arrivée à Chan-

tilly,àle chercher dans tous

les lieux où il leur eſtoit per-

mis d'aller,afin de continuer

àle divertir.

Vingt-quatre Nymphes.

magnifiquement vêtuës ef-

toient afſiſes fur le devant

du Theatre. On voyoit en.

ſuite quantité de Bergers

avec des habits tres-propres

&convenables à leurcaraç-
4
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tere , & derriere ces Bergers..

paroiſſoient les Satires,les

Faunes,les Silvains,les Divi-

nirez des Bois ,& le Dieu

Pan dans le fondélevéde la

maniere que je viens de

vous marquer. Ce grand

nombre de perſonnes diffe-

remment habillées formoit

une nuance,tres - agreable..

Onavoitplacéſurle devant

celles qui estoient le plus

magnifiquement véruës

parce qu'on les voyoit plus

facilement , & cette gra-

dationavoit je ne ſçay quoy

qui frapoit d'abord , & qui

plaifoit d'autant plus, qu'el-
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lefaiſoitdiſtinguer ſans pei-

nelerangdes divers Perſon-

nagesdonttout le Theatre

eſtoit remply , ce qui ne fe

fait pas aisément lors qu'ils

paroiffentd'abord mêlez. Ils

le furentdans la fuite ,mais

d'une maniere auffi agrea-

blequenouvelle , car aprés

qu'on cut joüé l'ouverture,

toutcegranddivertiſſement

ayant commencé par un

Paſſepied , une Nymphe ſe

leva ſeule en danſant, une

autre ſe leva derriere elle

fans être apperceuë,& la fui-

vit; une troifiéme fit lamef-

mechoſe,&les autresayant
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imité ces trois premieres, en

formant toutes une danſe

en rond,le milieu du Thea-

tre qui eſtoit vuide avant

que le divertiſſement com-

mençaſt , ſe trouva agrea-

blement remply , & meſime

ſans qu'on ſe fuſt preſque

apperceu de quelle maniere

ces Nymphes étoient forties

de leur place. Il y en eut

quelques unes qui chante-

rent en danſant, aprés quoy

Pan&tous ceuxde ſa fuite

ſe mélerent avec les Nym-

(phes, les Bergers& les Ber-

geres ,& ce mélange d'ha-

bits diferens produiſit une
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varieté qui fut un grand

charme pour la veuë. Ce

divertiſſement eſtoit meſlé

d'Airs Italiens & François ,

&de Symphonie. Tous ces

Airs avoient eſté faits par

Monfieur Lorenzani , pour

un Opera que Monfieur le

Duc de Nevers donna au

Roy à Fontaine- bleau ily

a quelques années , & qui

fut trouvé tres-agreable ,&

tres-beau par Sa Majesté &

par toute la Cour. Le genie

plein d'invention deceDuc

eſt connu detout lemon-

de ,& quand il s'échappe , à
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faire des Vers cequi ne

luy arrive pas ordinairement

ony remarque un certain

tour d'eſprit naturel ,&une

vivacité qui enferoient fou-

vent reconnoître l'Auteur ,

s'ils estoient meſlez avec

d'autres. Parmy ces Airs , il

y en avoit quelques-uns que

Monfieur Lorenzani avoit

faits expres pour ce diver-

tiſſement , parce que lors

qu'on ramaſſe ainſi quel-

ques pieces enſemble pour

en faire une eſpecede corps,

il faut une maniere de liai

fon qui ne ſe trouve pas

toûjours , àmoins qu'on ne
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faife quelque choſe de nou-

veau qui ſerve à les joindre,

de forte qu'il fallut & des

Vers ,&des Airs nouveaux,

ce qui fut fait avecune dili-

gence preſque incroyable.

Tout ce qui regardoit le

Balet qui fut meſlé dans ce

ſpectacle eſtoit de Monfieur

Pecout , & parut auſſibien

imaginé qu'il fut prompte-

ment & bien executé. On

ne chercha pas à faire cet

impromptu , parce qu'on

manquoit dedivertiſſemens

àChantilly , puisqu'aucon-

traire ily ena eu quelques-

uns quin'ontpû eſtre don
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nez le temps ne s'eſtant pas

trouvépropre pour les faire

paroîtredans les lieux pour

leſquels on les avoit deſti-

nez; mais Monfieur le Prin-

ce qui ne vouloit pas laiſſer

paffer un feuljour ſans que

Monſeigneur eût le plaiſir de

pluſieurs fortes de divertif-

femens , avoit fi biendifpo-

ſetoutes choſes , &fi bien

choiſi & preparé toutes

les perſonnes qu'il emplo-

yoit , qu'il eſtoit ſeur que

lorſque le mauvais temps

feroit manquerun divertif

fement , il pourroit facile-

ment,&en fort peu d'heu
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resluy en faire ſubſtituer un

autre , & mefme qui ſeroit

du gouſt de Monfeigneur ,

ſuivant les choſes qu'il re-

marqueroit qui plaircient à

ce Prince.Celuy que le Dieun

Pan& les Divinitez des Bois

donnerent fur leTheatre fut

de ce nombre. Il dura au

moinsdeux heures ,& il fut

fi bien executé , & avec tant

de juſteſſe qu'on auroit pu

aiſement le faire paffer pour

un de ceux qui avoient été

preparé avant l'arrivée de

Monfeigneur.

Ilſemble qu'aprés tous les

divertiſſemens qu'on avoit
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déja eus , le Dimanche dont

je vous parle ,qui eſtoit la

huitieme journée, on n'en

devoit plus attendre d'au-

tres ,& que cettejournéeen

avoit eſté affez remplie. Ce-

pendant ily en eut encore

deux des plus grands & des

plus confiderables dont on

ait oüy parler depuis long-

temps. Cefut unFeu d'arti-

fice&une Illumination qui

ſuccederent à ce qui venoit

d'être veu ſur le Theatre. Je

ne puis vous donner une

juſte idée del'un&del'autre

qu'envous en faiſant la def-

cription. Quelque exacte
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puiſſe eſtre,elle ſera toûjours

beaucoup au deſſous de l'é-

clat de ces deux brillans di-

vertiſſemens.

Monſeigneur fortit de la

Salle de l'Operaàneuf heu-

res du ſoir par la Galerie des

Cerfsqui eſt au bout de l'O-

rangerie. Il monta dans une

grande Caleche avec toutes

les Dames , entra dans le

Jardin où il ſe promena

quelque temps à la clarté

d'ungrandnombre de flam-

beaux dans une belle allée

qui fait face à cette Galerie.

Il eſtoit conduit par Mon-

ſieur le Prince. Monfeigneur
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ayant quitté cette promena-

de alla au bord du canal , &

enremotant le long du bord

commepour venir à ſa teſte,

onfut extremement ſurpris

de le voir tout en feu , &

tout bordé degroſſes lumie-

resqui estoient ſi proches les

unes des autres qu'elles pa-

roiffoient ſe toucher. La

croiſée du canal quiva droit

au grand eſcalier du Châ-

teau estoitbordéede même.

Lors queMonſeigneur arri-

va dans cet endroit, d'où

l'on peut découvrir le Cha-

teau , il parut étonné ainſi

que toute laCour. Ilavoir
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ſujet de l'eſtre ; car on n'a

jamais rien veu de ſi ſur

prenant que l'illumination

quiparut en face. C'eſtoit le

grand Efcalier , qui eſtant

illuminé paroiſſoit comme

s'il euſt eſtébaſty des pierres

precieuſes,éclairée par le So-

leil. Pour vous faire mieux

comprendre la beauté de

cette illumination ,je croy

vous devoir parler de l'ar-

chitecture de cet Escalier

&detout cequi l'embellit ;

il eſt eſtimé de tous les gens

de bon goût , tant pour ſa

beauté que pour ſa gran-

deur. Ce ſont deux façades
&

que
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que les paliers& les marches

ſeparent en deux parties é-

gales ,ornéesde ſi colomnes

qui font accouplées deux a

deux. Du coſté des marches

ſont deux grands rampans ,

quidansleur enfoncement
qu
forment chacun une grote.

Ces colomnes ſoutiennent

uneCorniche d'ordre Dori-

que , & dans chacune des

Niches , il y a une Figure

Pedeſtre. L'une repreſente

Acis & Galatéc. Acis eſt

dans l'attitude d'un Amant

qui regarde ſa Maiſtreſſe ,

&qui jouë de la Flûte. On

ſçait que ce fut par là que
K
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la Nymphe en fur charmée.

Galatée eft repreſentée d'a-

ne maniere qui fait paroif-

tre combien elle a de plaifur

àentendre les ſons que rend

la Flûte d'Acis. L'autreFi-

gure repreſente Alphée&A-

rethuſe. Alphée eſt un jeune

Fleuve quidevint amoureux

de cette Nymphe

voyant ſe baigner dans ſes

eaux , & il eſt dans l'attitu-

de d'un homme paffionné ,

que l'amour oblige à la

pourſuivre.Arethuſe eſt re-

preſentée comme une per-

ſonne ſaiſie d'effroy , qui

ayant efté ſurpriſe par le

en la
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Fleuve , prend ſes habits ,

&s'enfuit endemandant ſe-

cours àDiane. Dans chaque

Grote , ornée de rocailles

de joncs marins & de ro-

ſeaux , eſt unegrande Figu-

re repreſentant un Fleuve

accoudé ſur un grand vaſe

renverſée. Aupied de cette

Figureeſt un Dauphin qui

porteun petit enfant.Dedef

ſous les pieds de ces quatre

Figures ſortent trois napes

d'eau. Ces deux vaſes & ces

Dauphins en verſent une

grandequantité, laquelle é-

tant reçue dans une auge ,

formelautantdegrandes na-
K 2
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pes quitombent toutesdans

deux grands baſſins , d'où

fortent trois lances d'eau ,

&toutes ces eauxjointes en-

ſemble ſe déchargent en

caſcadedans legrand foſſe.

Elles font toutes des eaux

de ſource , qui n'eſtant

élevées par aucune machi-

ne , mais coulant naturel-

lement , & receuës ſeule-

ment dans les tuyaux ,

font aller ces fontaines jour

& nuit. Toutes les parties

de cette Architecture juf-

qu'au moindre filet des

moulures estoient bordées

de lumieres qui fe tou
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choient les unes les au-

tres. Les boſſages meſme

des colomnes en estoient

marquez. Tous les dedans

des niches où ſont les Fleu

ves & autres Statuës , ef-

toient illuminez ſans que

l'on puſt remarquer com

ment , & toutes les caux

qui en ſortent & forment

des napes ,estoient auffi
éclairées. Toutes les mar-

ches depuis le bas de l'ef-

calier juſqu'auhaut eſtoient

auffi bordées de lumieres.

Il y avoit fur le haut un

grand piedestal de toute

la largeur de l'eſcalier ,por
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tant une piramide, dont le

ſommet eſtoir élevé àqua-

rante pieds de hauteur , &

fur le haut de laquelle on

voyoit une Fleur de Lys.

Tousles ornemens du pie-

deſtal & de la piramide ef

toient formez par les lu-

mieres. On remarquoit les

ChifresdeMonſeigneur,en-

fermez dans une Medaille.

Tout ce grand eſcalier ,

avec cette Piramide , pa-

roiſſoit au deſſus , faifoit

un des plus agreables ſpe-

Etacles que l'on puiffe voir,

cet Efcalier n'ayant aucune

partie qui ne fuſt illumi-
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1

née. Les appuis qui bor-

doientles foſſez duChâteau

des deux coſtez de l'Eſca-

lier , legrand baſſin qui eft

en face où eſt la gerbe , les

allées des parterres qui font

aux coſtez du canal , les

baſſins qui font dans les

parterres aunombrede dix,

tous les piedeſtaux & les

marches par oùl'on deſcend

pour a ler au canal , enfin

tout ce qui ſe voyoit du ca-

nal de cet endroit eſtoit

auſſi bordé de groſſes lu-

mieres. Le meſme ſpecta-

cle continuoit dans ce

qu'on peut voirau delà du

K 4
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canal où eſt une Montagne

qui s'éleve en glacis ,& que

l'onnommme leVertugadin,

parce qu'il ena la forme;

tout y étoit pareillement

bordé de pluſieurs lumic-

res en differens endroits

juſqu'au ſommet qui a prés

de quatre-vingt pieds de

haut. Monseigneur eſtoit

place proche la gerbe ,tel-

lement qu'il pouvoit voir

l'Escalier ,& tout le reſte de

l'illumination d'une ſeule

veuë. Il paroiſſoir au deſſus

de cetteMontagneunSoleil

ff haut qu'il furprit tous

deux qui le virent. L'on fit
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partit ungrandnombre de

fuſées des plusbelles qui ſe

foientencore veuës. Ily en

avoit beaucoupde nouvel

le invention. On en remar-

quoit dont les petites fufées

qu'elles jettent d'ordinaire

apréss'eſtre élevées, en pro-

duiſoient encore pluſieurs

autres. On entira quantité

en forme de Girandoles

dont l'effet fut admirable 5,

aing l'air estoit continuel-

dementéclairé,tant par ces

fufées que par lespots àfeu,

trompes & autres machi-

nes qui ne diſcontinuoient

point. Le dernier partement

K5
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「

fut d'une girande qui renm

plittout l'air de feu. L'arti-

fice qu'on tira fut en f

grand nombre, quetous les

Spectateurs en furent fur-

pris ; auffi peut - on dire

qu'on enapeu veude ſem-

blable.Cette girande nefut

pas plûtoſt finie , que l'on

mit le feu à une machine

quitournoit fur deux ſens

differens , & qui jettoit des

feux en l'air& fur terre. On

trouva cette machine fort

extraordinaire. Ce qu'on

vit paroiſtre enſuite tout

proche lebaffin de la gerbe

fut un ſpectacle qui meri

1
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toit bien les regards qu'il

attira. C'eſtoit une gerbe de

feu qui remplit l'air d'atti-

fice durant un fort long-

remps. Si-toſt qu'elle finit le

feu d'eau commença à tirer.

Jen'ay pointde termes pour

vous exprimer la beauté de

cer artifice. Je vous diray

ſeulement que l'air & l'eau

furent toûjours en feu ; &

qu'il s'y formoit des com-

bats par les fufées qui ſe

pourſuivoient ,&qui quel

quefois s'enfonçoient dans

l'eau en la faiſant boüillon-

ner,&qui aprés y avoir fait

pluſieurstourbillonsen for,
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toientpouren faire autant

en l'air en ſe pourſuivant

ils rentroient enſuite dans

l'eau , & en refſfortoient plu-

ſieurs fois. Ily avoit d'au-

tres artifices ſur l'eau. Ils

eſtoient plus tranquilles ;

éclairoient beaucoup ,&

jettoientdes feux fort éle-

vez qui en tombant ſe ca-

choientquelquetempsdans

l'eau d'où ils reffortoient

enfuite,& enproduiſoient

d'autres qui ferpentoient

fur la furface du baſſin.

L'on peut dire qu'il eſt

rare de voir tant de for-

tes d'artifices & en fi

:
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grande quantité pour une

ſeule Fefte , & dans un

aufli beau lieu ; car c'eſtoit

dansle milieude toute l'il-

luminationdont je viens de

vous parler : Letout enſem-

ble formoit le Spectacle le

plusagreable&leplus bril-

lant qu'on puiffe s'imagi
ner.

Cette journée eftant ainſi

finie , chacun ayant l'idée

remplie de tout ce qu'il

avoit vû pendant le jour ,

retourna dans ſont apparte-

ment , ſans pouvoir s'entre-

tenir d'autre chofe. Les plai

firs ſur leſquels rouloitl'en-
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tretien eſtoient en ſigrand

nombre , qu'on en compta

fixdans lameſme journée ,

quifont la Chaffe , le Diſné

àSilvie la Collation dans le

Labirinthe , le. Divertiffe-

mentde Pan ſur leTheatre,

l'Illumination , & le Feu

d'artifice. Tous ces Diver-

tiſſemens estoient fi grands

&fi étendus , qu'une jour-

née auroit eſté bien rem-

plie d'un ſeul de ces plai-

firs. Chacun s'entretenoit

de celuy qui convenoit

leplus à ſon caractere, mais

on loüoit generalement

la galanterie , la magnifi
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cence , & la grandeur de

tous ces Divertiſſemens. On

diſoit que Chantilly eſtoit

un lien enchanté,où lesplai-

firs naiſſoient à chaqueinf

tant , & où l'on en trouvoit

de nouveaux à chaque pas

qu'onfaifoit.Enfin l'on s'al-

la couchersl'eſprit toutrem-

plydetatd'agreables idées,

&je ſuis perfuadé qu'elles

firent le ſujet des ſonges de

la plupart de ceux qui réve-

rent cette nuit là. On pou-

voit rêver à ſon aile , car

Mr le Prince avoit fi bien

donnéſes ordres , que cha-

cuneſtoir logé fortcommo
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dement. Le lendemain ma-

tin Monſeigneur qui prefere

les nobles exercices , quoy

qu'un peu fatiguans , au re-

pos du lit , alla courre le

Cerf des le matin avec les

chiens de Monfieurdu Mai-

ne, revint dîner àChantilly,

&alla l'apréſdinée aux toi-

les , où ily avoit une tres-

grandequantitédeſangliers,

biches , renards , lievres &

lapins.Cette chaſſe parutluy

donner beaucoup de plaifir .

Enfinaprés avoir fait àMr

de Prince mille honneſtetez

qu'on voyoit bien qui par-

toient du cœur ,ce Prince

prit
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prit leChemindeVerſailles.

Il avoit ſujet d'eſtre ſatis-

fait , non ſeulement des di-

vertiſſemensqu'on luy avoit

donnez à Chantilly , qui

quelques grands qu'ils fuf-

ſent n'estoient point au

deſſus d'un Prince du Sang

de France , mais auſſiduzele

fincereaveclequelMonfieur

le Prince l'avoit reçut. Mon-

ſieur Berrain , dont le ge-

nieuniverſel eſt tres-propre

pour toutes ces fortes de

divertiſſemens , avoit eſté

chargé du ſoin de toute la

Feſte , Meffieurs le Camus

&Brear l'avoient eſté de co

M
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qui regardoit les tables. Les

Princeſſes écrivoient tous les

jours au Roy ,& luy ren-

doient comptedes divertif-

ſemens de chaque journée

avec tantd'eſprit qu'on ne

parloit à la Cour que de

Icurs lettres. Monſeigneur

envoyoit tous les jours ſça-

voir des nouvelles de la

ſanté du Roy& de Mada

me la Dauphine , & on de-

peſchoit tous les joursà ce

Prince des Gentilshommes

de leur part. Je ne ſçaurois

trop vous entretenir de

Chantilly , & pour vous en

dire encore un mot co
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gros , il eſt ſitué dans un

valon au milieu de deux

foreſts , dont l'une eftcelle

de Chantilly& l'autre celle

Dalatre. Les jardins ont au

moinsdeuxmillecinq cens

toiſes de longueur juſque à

l'Etangde Gouvieux , & il

ya autant de navigation.

Il ne faut pas confiderer

ſeulement Chantilly par

toutes ces choſes ; la poſte-

rité le doit toûjours regar-

der commeun lieufortcon-

fiderable , quand il ne le

feroitqueparcequ'ungrand

Prince accablé du poids de

ſes Lauriers a donné ſes

M2
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ſoins à une partie des em-

belliſſemens qu'on y voit ,

&ya paflé les dernieres

annéesd'une vie feconde en

Miracles ,& dont tout ce

qu'il y aura d'Hiſtoricas

parleront avec éloge.
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